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Arvest Kentan 

Eur Zâl e palœz ar Roue Frans Cliarlemagn 



PENNAD KENTAN 

Charlemagn, Emoriy Renod, Richard^ Guichard, alard, 
eur floc'hik 

Charlema^n (azect en eur gador vrec'h) 
Nan, Liskoaz, duk Emon, en urz ar varc'heïen 
Na zigeiïieriz tud ken zonn hag ho mibîen : 
Vit Renod, da genta, me gred a saw dispar 
Etouez an holl wazed a doll Iroad war douar ; 
Ha te, Richard, me wel daoulagad en da benn 
A lakaï da grenan kalz a enebourien ; 
C'houi, Guichard hag alard, a vezo harpou mad 
Deuz an tu ma skoto^h ekreïz tûn an argad. 
Rak-se, gant levenez a trid poull va c'halon 
welet ac'hanoc'h tud krenv ha dispouron. 
Ar greden stard am euz, mar teu ken a vrezel, 
A kavin deuz ho perz zikour vad ha skoazel. 

Renod 

Bezit, aotro Roue, dinec'h war gement-se : 
Ni valeo atao dre hent ar vvirione. 

An tri ail {a un an) 
Ni warant kement ail, hag hen tou war hon le. 
Chaplema^n 

Marteze, ziouaz d'emp ! tigweo hep dale 
Digare, koulz d'ho tad evel d'ec'h ho pevar, 
Da zifenn ho Roue gwelloc'h vit dre lavar : 
Trubuillet eo va fenn gant meur a zonj teval, 
Meur a dra a welan zo stumet da dreï fali. 
Kaër am euz, va c'halon n'ehan da c*huanéit : 
Evit beau Roue, c'harz ket da vean tad. 
Hogen, na fell ket d'in dre gomzou c*hwer vente, 
Droak-liva eun devez sort d'a)i hini hirie. 
Floc'hik, kerc'h d'emp aman peb a c'hanafad mez, 
Ma kasfomp, evit c'hoaz, ar velconi e maëz. 

Ar Floc'hik 

Servijet a vefoc'h dustu, aotrt Roue. 
(Distreï ra kerkent, gantc'hoaec'h gweren leun war eur plad) 

Ghaplema^n (o sevel he hini). 

lec'hedou, marc'heïen ! ra plijo gant Doue 
Pellat ouzimp daouarn pounner an Tonkadur ! 
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Premier Acte 



Une salle au palais du Roi de France, Charlemagne 



PREMIERE SCENE 

Charlemagne, Aymon, Renaud, Richard, Guichard, 
A lard, un page. 

Charlemagne, (assis dans un fauteuil). 

Non, jamais, duc Aymon, dans Tordre de la chevalerie 
Je ne reçus d'hommes aussi fièrement campés que vos fils : 
Renaud, tout le premier, me paraît s'élever hors pair 
Entre tous les hommes doni le pied foule le sol ; 
Et toi, Richnrd. je te vois des yeux dans la tête 
Qui feront trembler beaucoup d'ennemis ; 
Vous, Guichard et Alard, serez de vaillants soutiens 
Pour ceux que défendroit vos coups dans le feu du combat. 
Aussi, mon cœur tressaille d'allégresse 
A vous voir gens robustes et intrépides. 
.)'ai le ferme espoir, s'il survient encore une guerre, 
De trouver en vous bonne aide et appui. 

Renaud 

Soyez, seigneur roi, sans inquiétude sur ce point ; 
Nous suivrons toujours le chemin du bon droit. 
Les crois autres (enseinble) 
Nous faisons la même promesse, sous la foi du serment, 
Charlemagne 

Peut-être, hélas ! Se produira-t-il sans tarder 
Une occasion, pour votre père comme pour vous quatre 
De défendre votre roi, mieux que par des paroles : 
J'ai l'esprit troublé par plus d'une idée noire, 
Plusd'un projet m'a l'air de prendre fâcheuse tournure. 
J'ai beau faire, mon cœur ne cesse de soupirer : 
Pour être roi, l'on n'en est pas moins père. 
MhIs, je ne veux pas, par des paroles d'amertune, 
Attrister un beau jour comme celui-ci. 
Page, apporte à chacun de nous une coupe d'hydromel, 
Que nous écartions, pour le moment, la tristesse. 

L.e Pa^e 

Vous serez servi immédiatement. Seigneur roi. 

(11 revient aussitôt, avec six verres pleins sur un plateau) 

Charlemag^ne (levant son verre) 

A vos santés. Chevaliers ! plaise à Dieu 
D'éloigner de nous les lourdes mains de la Destinée ! 
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Tous les cinq (d'une "voix, en levant leurs verres) 

Longue vie à notre roi, exempte de tout déplaisir ! 

(Ils boivent) 

DEUXIÈME SCÈNE 

Les memes^ Ogier le Danois, Richard de Normandie^ Qanelon 

et Fouques de MoiHllon, en plus, 
(Ces deux derniers, en entrant, s'inclinent profondément devant le Roi). 

Chaplemag^ne 

* Bonjour à vous,Seigneurs ! Comment vont les affaires ? 
Comment s'est accompli votre voyage à Aigremont, 
Et pourquoi mon fils Lohier n'est-il pas là ? 

Ganelon 

Hélas ! seigneur roi, les nouvelles sont mauvaises : 
Mieux vaudrait pour nous deux être morls 
Que d'apporter ici un aussi cruel message. 

Cliarlema^nê 

Vous me faites glacer le sang d'épouvante. 
Où est mon lils ? Hâtez- vous de me répondre. 

Fouques de Morillon / 

Il arrive après nous, mais en quel état ! 
11 est bien dur de le ramener ainsi à son père. 

Charlemagne 

Ce n'est pas vrai, du moins, que mon fils ait été blessé ? 

Ganelon 
C'est pire encore, seigneur roi : il a été tué. 

Charlemag^ne (se levant brusquement) , 

Tué ! mon fils tué ! Et qui est le meurtrier, 
La bête féroce qui a frappé mon pauvre fils Lohier? 
Qui est-ce ? se cachât-il au fond de la terre. 
Celui-là sentira le poids de mon courroux. 

Fouques 

Le meurtrier du prince Lohier, c'est Beuvet lui-môme ; 
Votre fils, il faut l'avouer, avait montré quelque vivacité 
En élevant un peu haut la voix chez Beuvet. 
Ce dernier nia carrément vous rien devoir, 
Lohier le menaça en lermes rudes et violents ; 
Un soldat, ayant reçu l'ordre de mettre la main sur Lohier, 
Fut par lui étendu mort sur le carreau. 
Et aussitôt entre nous la mêlée devint générale. 
Contre tant d'hommes notre résistance ne fut pas longue : 
Le prince Lohier reçut le premier coup mortel, 
Traversé d'outre en outre, l'infortuné ! par le fer de Beuvet ; 
Et nous, transportés de colè'^e devant ce malheur, 
Prôts à donner notre vie pour venger sa mort, 
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Nous tînmes quelque temps leur fierté eu échecs 

Mais, à la fin, leur nombre s'étant. encore accru, 

Et ayant perdu nos deux plus valeureux écuyers, 

Nous dûmes devant eux abaisser nos glaives: 

« Si vous tenez, dit Beuvet, à rentrer vivants chez vous, 

« Engagez-vous tous les quatre, par un serment redoutable, 

« A porter au roi le cercueil contenant le corps de son fils ! » 

Et c'est ainsi, hélas ! que notre retour s*est effectué. 

Le Page 

Voici deux écuyers, porteurs d'un cercueiU 

TROISIÈME SCÈNE 

Les mêmeSi deux ecuysrs avec un cercueil 
(Ceux-ci déposent leur fardeau sur la scène). 

Chaplemagne (s'agenonillant près du cercueil) 

Vous me frappez bien cruellement, ô mon Dieu ! 
Et que me sert de posséder une couronne ro^^ale. 
De merveilleux trésors, des hommes par centaines de mille, 
Pcfur que les plus grandes infortunes fondent sur moi ? 
Plus heureux que moi le pauvre dans sa nudité : 
Si je n'étais pas roi, mon fils vivrait encore. 
Oh ! pardonne, Lohier, mon enfant le plus cher, 
Si c'est par ma faute que tu meurs si prématurément, 
Et que tu as été fauché au milieu de ta jeunesse. 
Mais ta mort, à toi, sera chèrement payée : 

(Il se lève) 
Oui, par ton assassinat, par ton avenir brisé, 
Par mon profond regret du crime que je commis 
Le jour où je t'envoyai tout droit à ta perte, (l) 
Par la lourde épée qui pend à mon côté gauche, 
. Je le jure devant Dieu, ton meurtre à toi, Lohier, 
Va bientôt coûter cher à Beuvet, ton assassin ! 
Et main'enant, pairs de France, barons et chevaliers, 
J'espère pouvoir compter sur l'appui de vos armes. 

Og^ier Lie Danois 

Nos soldats et nous, ne demandons qu'à partir. 

Tous (sauf Aymon et ses fils) 
Parlez, seigneur roi : nous marcherons aussitôt. 
Charlemag'ne 

Et vous, la famille d' Aymon, vous gardez le silence ? 
Je serais bien aise, cependant, de savoir ce que 
Vous pensez de tout ceci ? 

Aynion 

Ma foi ! par orgueil et méchanceté, 
Mon frère s'est attiré uns lourde charge sur les épaules, 
Et certes, je ne chercherai nullement à le disculper. 

(1) Mot à mot : « Dans ht (^ueule du loup ». 
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Renaud 

Mon roi et mon père, écoutez une autre observation: 
Si le prince, que Dieu pardonne ! n'avait été 
Trop prompt en ses paroles comme en ses actes, 
Il n'eût jamais reçu un coup d'épée de mon oncle Beuvet. 

Charleiua^ne 

C'est merveille de voir, Renaud, combien de temps ont duré 
Tes bonnes dispositions envers moi ; mais, sans ton aide, 
Je le jure, avant que soit couclié le soleil de ce jour. 
Le sang de mon pauvre martyr Lohier sera vendu cher, 
Toi, Ogier le Danois, va, emmène une armée. 
Et mets promptement le siège devant le castel de Beuvet, 
Og^ier Lie Danois 

Ce sera fait, Seigneur Roi, sains nul retard. 

(Ogier s*en va) 

Charlema^ne 

Chacun de vous autres se rendra, à son gré, 
Ou chez lui, ou au combat, ou aux funérailles ; 
Car on va tout à l'heure, en grande pompe, 
Porter mon fils aîné au lit de repos de nos pères. 

(Gharleinagne sort, avec sa suite) 

QUATRIÈME SCÈNE 

Aymon et ses fils ^ 

Ayinon 

Me voici, mes enfants, embarrassé sur le parti à prendre 
Si nous secourons Beuvet, de la part de l'Empereur . 
Nous nous attirons de l'inimitié; si nous aidons le Roi, 
Nous méprisons la voix du sang et celle de l'affection. 

Renaud 

Pour moi, je ne vois pas qu'il y ait lieu de m'arrôter 
A des tergiversations ; mon oncle a besoin 
De mon bras, Tappui de mon bras lui est sûrement acquis 

Aymon 

Tu parles mon pauvre garçon, comme un écervelé: 
Eh quoi ! tu n'es chevalier que depuis une heure à peine, 
Et tu te disposes déjà è lancer le fer et la flamme 
Sur le roi qui t'a fait un semblable honneur ! 
Où donc est ton cœur? où donc est i& mémoire ? 

Renaud 
Moa cœur me dit que Beuvet est de mon sang. 

Aymon 

Ta mémoire te dit qu'un Roi est un père, 
Et moi j'ajouta que, si vous m'obéissez, 
Nousnousen retournerons sans bruit, sans affectation. 
De manière à n'enfreindre aucune loi ni commandement. 
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Nous reçûmes la visite de deux envoyés de Beuvet, 

Disant qu'il était disposé à se soumettre au Roi, 

Qu'il regrettait vivement devant les hommes, devant Dieu, 

Ce qui s*était produit, et que pour sa punition, 

Il ferait tout ce qu'il vous pkrlrait exiger. 

Telle est to mission qui m'amène. 

Charlemag^ne 
As-tu donc cru, Richard, que je pourrais arracher 
Du fond de mon cœur les racines de l'amour, 
Pour conclure si promptement la paix avec Beuvet ? 
Sous prétexte qu'il m'a tué beaucoup de soldats, 
Qu'il a ajouté un nouveau crime à son premier, 
Il fauara que j'oublie le meurtre de mon fils Lohier. ^ 
Non, ne crois pas cela, je n'y suis nullement disposé. 

Salomon de Bretag^ne 

Ecoutez, mon roi, un petit mot de ma part ; 
Ce n'est ni Beuvet ni son forfait que je défendrait. 
Je na plaiderai qu'en faveur de votre bon renom, 
Que gagnerez- vous en faisant couler des fleuves de sang? 
Tuerions-nous Beuvet, Lohier ne vivra plus, 
Et vous verrez croître encore votre peine et votre douleur. 
Pourquoi ne pas suivre l'exemple de Jésus, fils de Dieu ? 
Le pouvoir de pardonner est le plus bel attribut d'un roi. 
Daignez donc pardonner : devant les hommes. 
Votre nom sera loué, votre réputation encore grandie, 
Et là-haut votre fils, devant le Trône du Juge. 
Trouvera le pardon octroyé par vous à son meurtrieri 

Charlemag^ne 

Toi, Salomon, tu parles toujours comme un Breton, 
Avec un cœur tendre et de sages avia. 
Ce qui m'engage surtout à t'écouter, 

C'est que je crains de nuire peut-être, dans l'autre monde, 
A mon enfant jugé par le Maître des Rois. 
Je pardonnerai donc Beuvet en toute sincérité, 
Pourvu qu'il vienne ici seul, sans retard. 
Me renouveler son hommage, sous la foi du serment. 
Et qu'il m'envoie, vers la Saint-Jean de Juin, 
Deux cents hommes bien armés pour me suivre et me défendre. 
Retourne, Richard, en toute hâte, 
Porter cette nouvelle au duo d'Aigremont. 

Richard de IVoriuandie 

Je crois. Seigneur Roi, que ma course ne sera pas longue ; 
Beuvet doit s'être avancé sur la route de notre pays. 

(Richard s* éloigne) 
Cliarlemag^ne 

De plus, je désire aussi, duc Salomon, . 
T'envoyer jusqu'au castel d'Aymon, 
Lui faire part des demiers événements, 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Seigneur comte, mille béné 

Re 

Ouvrez la porte de la cour, 
(Moji sort par uae porte, et 1 

N'ayez aucune crainte parmi 
Grâce à vous, nous pourrons 1 
Mais ce qui m'inquiète vivem 
C'est que mon frère Richard e 
Avec tous les hôtes du châtea 
S'illùi arrivait de se rencontn 
Mon frère l'attaquerait aussi \ 
Richard se ferait hacher com 
Plutôt que de céder le passag 
Et s'il arrivait, croyez- le, le a 
Je ne tarderais pas à mourir a 

Sai 

Je suis prêt, si vous le désir 

Renaud, reVen 

Dieu soit soit loué ! car le v< 

Richard paraît en scène, couvert de 
denx soldats, maintenant son père 
Renaud détourne la tête avec effr 
son se recule, inquiet, vers la por 

Rie 

Que je sois brûlé entièremei 
Si j'ai jamais vu des gens aus 
Que tous ces bandits, récemm 
Qui nous ont assaillis par sur 

{ 
A leur tête, mon propre père. 
Dès qu'il nous reconnaît, à tous 
Alors, perdant la télé, le sang 
Je m'élançai, avec les miens, ( 
Si b'ien que nous les avons écj 
Qui ont échappés à nos coups 
Mon père nous l'avons épargn 
Traitez-le comme il vous plaira 

Re 

Eh quoi î père sans cœur, n 
D'étrangler ainsi vos pauvres 
Pour plaire au roi et à sa ban 
Il faut que vous ayez,. mon pè 
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ym 

livr 
id,. 
BUS 

Le beau livre de Tj^vangile n'e 
Il vous dit, au contraire, d'aime 
Païens et sauvages, élevés dans 
Sans avoir le livre de Dieu, chéi 
Si vous ne voulez, mon père, in 
Regardez au moins les bêtes pri 
Les plus hideuses d'entre elles, 
S'attachent toutes et toujours à 
Donnent sans cesse à leurs peti 
Tandis que vous ne cherchez qi 
Ce n'était pas assez pour vous c 
De nous avoir déshérités, ainsi ( 
Vous cherchez encore les moyei 
Mon père, il faut que vous ayez 

Ayni 

Continuez à sermonner, tant c 
En tuant Berthelot, vous avez fcj 
Moi, je me traverserais plutôt le 
Que je ne Taillirais au serment q 

Renti 

L'effronté Berthelot m'avait pc 
Et avait médit de ma mère, «'ivar 
Si certaines gens se permettent i 
Je me permets aussi bien de leu 

Déliez les mains de mon père, le 
Qu'il aille^ quand il voudra, retr 
Kul ne pourra dire que ses fils 1' 
Empêché de persévérer dans so] 

Je voudrais vous embrassea^ au 
En continuant à vous aimer ave 
Mais H liez, puisque c'est votre dési 
Aider le roi Charles à nous acca 

Moi 

Il s'approcbp, furieux, d'Aym 
hausse comiquemenl les épyulcp, et lu 

Dites-lui quenoussommesbieii 
Ecrasée le prciiiier jour par ce ci 

AyiiioD,en sV-n allant, i 

Bientôt, peut-ère, mon neveu 
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CINQUIÈME SCÈNE 

SUITE: (au mhieu de la nuit) 

Hernier vient silencieusement sur la scène par la petit 
et se parle à lui-même 

Hernî«*r 

Je suis un homme de valeur ! J'ai tué le gi 
Tout h l'heure les cinq gaillards vont avoir ch 
Maintenant que j'ai les clefe et qu'ils dormei 
Je vais quérir mes gens, qui attendent dans h 
Il s'en va par le côté gauche, et revient aussitôt avec i 

quel il dit doucement. 

Reste là, près de la porte de la cour, avec tou 
Moi, je dois passer par ici pour leur ouvrir 

Et il va dai 
Peu après, on entendra la porte de la cour s'ouvrir, 
bruit. On entendra la voix de Mogi et celle de S 
armes ! On entendra des cris, des imprécations et 
quatre fils Aymon frapper de leur mieux ; les gens di 
delà, comme affolés, les uns s'échappent par la p 
autres, par celle du château rtstée ouverte. 

L.a voix de Moji 

Courage, mes cousins ! fendons la tête à ce 
La voix de Renaud 

Qu'il n'en sorte aucun vivant du château d» 
L.a voix de Sainson 

Il y en a plusieurs, raides morts, couchés d( 
L.a voix de Ricliard 

Frappons toujours dans le tas ! du sang er 

Sainsoin 

Ils diminuent : accablons ceux qui restent i 
Deux ennemis viennent par la petite porte, serrés de 
souillé et sanglant, en bras de chemise, et criant : 

Richard 

Le premier que j'empoigne, je le mets en pi 

Il frappe le dernier, qui tombe mort au coin gauche d 
suit Taulre. — Aussitôt Hernier et Grifon viennent 
serrés de près. 

Qrifon, en venant sur la scène. 

Sauve qui peut ! détalons d'ici, les gars ! 

Hernier, tremblant. 

Oui, sauvons-nous vivement, où nous seroi 
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Henaud 

Entrant parla porte de la cour, furieux, les arrête, en criant à tue-tête. 

Samson ! fermez^^la porte sur tous ceux qui restent-lôt! 
Fussent-ils mille, ils vont y perdre la vie ? 

Moji, Guichard et Alard viennent p.r la petite porte, Sarason les suit » 
tous seront en bras de chemise — Grifon et Hernier vont et viennent 
sur la scène, eÛVayés et penauds ; Richard, revenant sur ses pas, traîne 
dehors aevc ses pieds le soldat qu'il a tué en dernier lieu ; Renaud et 
Moji s'élancent sur Grifon et Hernier, qu'ils désarment par un coup de 
revers : ceux-ci font des gestes apeurés, et semblent demander paraon. 

Moji, saisissant la barbe postiche de Hernier. 

Voici le joli laquais que nous abritâmes hier ! 

Et, lui tirant la barbe, il la fait tomber. 
Mordieu ! un noble homme! c'est ce vilain comîe Heinier! 
Renaud, la main au collet de Grifon 

Celui-ci est plus noble encore, étant duc et pair de France 
Grifon de Hautefeuille lionoiera la potence. 

Grifon 

Je n*élais venu ici que par ordre d'autrui : 
Ilôlas ! pardonnez-moi, seigneurs, loyaux guerriers! 
Moji, dès qui! reconnaît Grifon, laisse Hernier pour aller à lui, Renaud 

abandonne Grifon pour saisir Hernier. 

Moji 

Laissez-le moi cet ignoble coquin ! 
Depuis bien longtemps je brûlais de mettre la main sur Grifon; 

Le prenant au collet. 
C'est toi le vil meurtrier qui achevas de tuer mon père: 
Je te paierai cela maintenant en chanvre, mon bonhomme. 
Des cordes ici les gars ! 

On le lie 
Samson 

Si Grifon est pendu, 
Le grand traître Hernier doit être écartelé. 

Moji s'en va avec Grifon, tenant le bout de la corde disposée en nœud 
coulant; Renaud, la main au <'olIet d'Hernier. se retourne pour regarder. 

Richard, à Moji, qui franchit la petite porte. 

Pendez Grifon. cousin, bien haut à la potence, 
Que les pairs de France puissent le voir de loin ! 

Renaud, courroucé, à Hernier. 

Ah ! vil traître. Judas î digne da ft^u de l'enfer, 
Tuvas être démembré vif, chair et os ! 
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D*he vreudeur 



E gassît prim d'ar porz, dibechit ann den fall, 

En kreïz 'tre pëvar marc'h, d'hendiskieurwech-all (!) 

Ann tri breur ag eur zoadard a grog hennan d'sr c*ha»s kwit, unan 
war bep gar ag unan ail war bep bfec*h ; Hernier a wac'ho. 

Richard 

N*hin raïo brao e dro hep donl re d'or pedi, 
A goude vo taolet d'ar chass a d'ar bl«ïzi ! 

011 kwit met Renod a Samson 
Samson» diboez he benn n'eiir zevel he zivrac'h : 

Ar fallente o ren dre bennou braz ar Franz ! 
Na pebeu:^izennor !... na goassa dizmeganz U 

Renod (trist) 
Allaz ! aotro Samson, homan hô ar wali-heur ! 
Z'o n'eur gavet ganen, ganôc'h a va bredeur : 
Hom zoudardet siouazîzokarje oll lazet, 
Taget en ho gwele gant ar vil lankonet ; 
Breman veomp redîet, ma kendalc'h ar brezel, 
Da chomm oll er goarez dîabarz ar c'hastel. 

En eur zerri he zorn 'trezec tinellou ar roue 

Ah! falzroue udur ! den fall a miliget, 
Biken mut 'n'espenin ac'hanout war ar bed.. 
Alardy n'eur dont war ar scên spontet oll ! 

Doue ! va breur kaez, hastit dont d*om zikour ? 
M"an ann tan er c'hastel !!... 

Gwelet e raer ar moget 

Renod, fuloret 

Ann dud losk a treïtour !! 
Ag e red kwit 
Samsoui en tâl ann nor a zistroïo da laret : 

Pa n'hellent ober ken deus c'hoezet an tan-gwall 
Warn'homp araok mont kwit ; va malloz d'ann dud fall ! ! 

OU kwit. 

C'HOUEC HVED PENNAD 

Charlemagn ag he dud; ann duk ag ann dukezEmon; 
Renod ag he dud 

I 
Charlemag^n 

Gwell iskiz eo gwelet 'heïnt skampet ker buhan ! 
Ho c'hastel zo 'paouêz peur-blada gant ann tan ! 

N*eur frota he zaouarn, 

Ahan ! tudourgouilluz, diroU a dizoujanz ! 
Disket oc'h da staga vt zud deuz ar potanz. 

En eur hasten he vrec'h trezec koajou Arden. 
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Envoyez-le vile dans la cour, attachez ce mé 
Entre quatre chevaux, pour qu*il s'en souvie 
Les trois frères et un soldat le saisissent pour Temm 
jambe, et un à chaque bras ; Hernier râle. 

Richard 

Nous lui ferons gentiment son affaire, sons 
Puis, il sera jeté en pâture aux chiens et auî 

Tous partent, sauf Renan 

Samson, à tue-tête, en levant les b 

La perversité régnant parmi les premiers d 
Quel déshonneur et quelle honte ! 

Renau, triste* 

Hélas ! seigneur Samson, voici le malheur 
Qui me frappe, ainsi que vous et mes frères : 
Nos soldats, malheureusement, sont presque 
Egorgés dans leurs lits par ces infûmes brigî 
Maintenant nous seront forcés, si la guerre c 
De rester à Tabri au-dedans du château. 

Tendant son poing vers les 

Ah ! faux et méprisable roi ! homme pervers 
Jamais plus je ne t'épargnerai en ce monde. 
Alard, venant sur la scène tout ef 

Dieu ! mon pauvre frère, venez à notre aide 
Le feu est au château. 

On vo 

Renaud^ furieux. 

Quels hommes lâches et 
Et il s'en va 

Samson, près de la porte, se retournera j 

Ne pT)Uvant rien de pluS; ils ont allumé Tin 
Sur nous avant de fuir ; maudits soient ces r 

IlSf 

SIXIÈME SCÈNE 

Charlemagne et sa suite ; le duc et la duc, 
Renaud et les siens 

I 

Charlemagne 

C'est étiange qu'ils se soient échappés si vi 
Leur château vient à peine de s'effondrer dai 

Se trot 

Eh bien ! gens orgueilleux, déréglés ei; nisoui 

Ceci vous apprendra à pendre mes serviteurs 

Etendant le bras vers les bois d 
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Allez où vous voudrez, je jure qu'on vous trouvera ! 
Je ne serai tranquille que lorsque je vous verrai pendus ; 
Ausssi je requiers, \yinon, d'aller en toute diligence, 
Avec une armée, les chercher, tout en vous retournant. 

Ayinon 

Empereur chrétien ! serait-il possible 
Que vous me forciez encore à combattre mes enfants ? 

Og^ier le Danois 

Jusqu'à ce moment, Sire, je n'ai rien dit : 
Mais le terme est venu où il me faut mettre au jour ma pensée: 
S'emporte qui voudra ! je déclare au roi de France 
Que ce lui serait enfin une honte, une ignominie. 
D'ordonner à un père de détruire son enfant, 
Surtout quand ily a d'autres hommes capables de guerroyer. 

CliJi r lemjig^n e 

Veillez à vos paroles, Ogier, prenez-y garde ! 

Ogier, en tirant son glaive 
Voici Fépée que m'a transmise mon père. 
Qui est mort pour vous dans les p!aine3 de Lombardie ; 
Mais je vous jure ici, à la face de tous, sur cette épée, 
Que je ne ferai plus un seul pas pour vous soutenir 
JSi vous contraignez le duc Aymon à rechercher ses fils ; 
Bien mieux, je vous déclare que je m'y refuse moi-même, 
Car ils ont eu déj^ assez de pertes ! 

Charlemag-ne, à Nème et à Richard de Normandie. 
Et vous, qui vous taisez, qu'en pensez- vous? 

IVênie 

Nous sommes. sire, disposés pareillement àsuivre Ogier leDanois 
Richard de Normandie t'ait de- la tête un signe d'adhésion 

Cliarleniag^ne, se tournant vers les autres 
Et VOUS, à gauche, Fouqaes et GanelonI 

Fouquos 
Nous sommes, sans eux, en trop petit nombre pour attaquer 

[les fils Aymon, 
fi^anelon 
Retournons hiverner à Paris, 
Ensuite nous aviserons. 

Charleniag-ne, en colère. 
Allez vous faire pendre, tous à la fois ! 
Que me sert d'être Roi et Empereur, 
bi vous ne m'obéissez en tout temps ? 

A Aymon. 
Quant à vous, Aymon, retournez près de votre femme ; 
Nous écraserons vos fils un jour, d'une façon ou de l'autre ! 

A Fougues. 
Faites sonner les trompettes que nous partions vite d'ici 

Fouques s'en va. 
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Ag he chouk he benn adare d'ann douar. 
II 
Ann dukez Emon deu war ar scên, fuloret oll 
Ann Dukezy da Emon, p'hini a zavo he benn s^ontet oll 

Aze houd ? den ouzuz ! tad kri, vil a digar ! 
Mez spont ann oll dadou a zo war ann douar ! 
Deud evel eur bleï-gwez da daga da vibien, 
Da c'heùl eur falz roue ag he vern treïtourien ! 

En iur distreï trez(»c ar c'hastel mantret oll. 

Wel ma klôviz and dro hon diredet aman ; 
War lërc'h hon, va Doue ! siouaz ! war a welan : 
Dëvet ëo ho c'hastel d'amm bugaligou gaez ! 
Dirag ho zad en faoz a dre drubardërez ! !... 

En eun zistreï adare out*han. 

Ma pije eur strill goad hep-ken he c'hizili, 
'Pije da vîhana harzet o zreïtouri : 
Nerz ar goad ôo, Emon ! ar c'hreava tra rôet 
D*ann oll graouadurien gant Doue war ar Bed !... 

Kwëa 'raa glac'haret oll d'ann daoulin trezec dor ar c'hastel. 

Petra reffot brema, ô va bugaligou ! 

Fëo dëvet ho chomaj, fontet ho c'hoU vadou ? 

A daoust pelëc'h oc'h aed mibien muian-karet ! 

Renod ! Richard ! Gwichard ! Alard ! pelëc'h oc'h aëd ? 

Sevel e raa fuloret. 
Ken e m'o o karet ne gerzin ket ac'hann ! 
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Xême 

Oui, car à rester plus longtemps Sire, noi 

Un son de trompe 

Chaplemag^ne 

Je le jure par saint Denis, aussi vrai que . 
Que je tirerai d'eux vengance u)i jour à ^ 

Tous partent, sauf Aymon, qui se jette à terre e 
larmes. Son page viendra sur la scène auprès 

Aymon 

Je suis le plus coupable de tous les pèr 
Le plus insensible envers ses enfants ! 

Et ses { 

Son pa^e 

Reprenez courage, mon maître. 

Aymon, en levant la l( 

Non ! je ne puis 

Je voudrais que la terre vienne à in'engl( 

Il se couche à nouveau, la 

II 

La duchesse Aymon Tient sur la scène, 

lia Duchesse, à Aymon, qui relève la 

Te voilà, homme abject, père cruel, vil 

Honte et effroi de tous les pères en ce m< 

Toi qui vient comme un loup féroce, étra 

Pour servir un roi félon et tous les traître 

Se tournant vers le château, ac 

Dès -que j'ai appris ce qui se passait, je si 
Hélas! mon Dieu ! j'arrive trop tard, com: 
On a brûlé leur château à mes pauvres € 
Devant leur père, par félonie et par trah 

Se tournant à i 

Si tu avais seulement une goutte de sani 
Tu aurais du moins empêché de les trahi 
La voix du sang Aymon, est le plus pul 
Par Dieu à toutes les créatures en ce mo 
Ellô tombe à genoux, angoissée, pn 

Que terez-vous désormais, ô mes enfants 
Après l'incendie de votre demeure^ l'ané 
Et qu'êtes-vous aevenus, fils tendrement 
Renaud, Richard, Guichard, Alard, ou et 

Elh 
Je ne m'en irai pas avant de vous avoi 
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Aussitôt les quatre fils Aymon se précipitent dans les bras de leur mèrp \ 
Moji et Samson restent en arrière, stupéfaits ; les deux pages s'em- 
brassent en pleurant de joie ; Aymon sanglotera. Tous seront 
noircis parla fumée, les vêlements en lambeanx, ou en bras dt che- 
mises, comme en la scène précédente, les mains et le visage noirs ; 
Richaid aura une tache de sang. 



Ma n?ère bien aimée 



Renaud 

Richard 

Ma mère-! 
Guichsird 

Alard 



Ma mère ! 

Ma mère ! 



L<a duchesse 

Dieu soit loué d'avoir préservé 
Mes fils et Moji, que je retrouve bien portants 1 

Pendant que la duchesse ira embrasser Moji et serrer 1$ main de 
Samson, qui lui est présenté par Moji, Renaud saisira la main 
de son père. 

Renaud 

Relevez-vous vite, mon père, vous êtes pardonné î 

Aymon, Aymon se relève en disant 

A Tavenir, Renaud, je serai plus sage : 

Il fait un pas au milieu de la scène, le bras étendu vers la duchesse. 

Avec énergie 
J'ai juré au Roi de vous déshériter; 
Mais la Duchesse peut vous donner ce qu'elle voudra ; 
Je lui laiss.e faculté et pouvoir de le faire. 
Accompagnez-la au château prendre ce qu'il vous plaira ; 
En attendant, je resterai chasser par ici, 
En compagnie de Samson, cet homme loyal. 

Il s*«n va 

;\io3i 

Je vais moi-même rester encore avec Samson et mon oncle ! 
Puis, en peu de temps, je rejoindrai ma mère ; 
Car il me suffit du moindre tour de subtilité 
Pour me trouver, où 11 me plaît, aussi vite qu'en rêve ! 

Rf naiicl 

Nous vous attendons très impatiemment à Dordogne... 
Allons donc prendre congé du seigneur Samson, 
Qui nous a témoigné tant de fidélité et de bienveillance, 
. Et chercher nos chevaux qu'il garJe dans le bois, 

Richard 

Oui ! allons donc, mes frères, embrasser Samson, 
Le chevalier plein de cœur, notre meilleur ami, 
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Trede Arvest 



Dirag Palez ar Roue Yen en Bourdel 



PENNAD KENTAN 

Ton ag fie varonet 

(Yon vo azêet ag arie ail n'ho zaa). 
Yon 

Dre c*hrass Doue ann Env ag abeurz va Zadou, 
Hoti roue er Gaskogn, sturier warann Anjou ; 
Met petra dûl diine beza eur roue ncbl, 
Ma n'iiellan reî ar peoc'h, ann êvrustet d'amm vobl ? 
Siouaz ! va baronet, goud mad e rit penoloz, 
'Neuz em rouantelez met ti ubuill deïz a noz ! 
Aboe ma man ebarz ar Sarazinet kri, 
Kalonou disakret a leun a vastari : 
Kemëret o deuz din Toulouz a Mompellier ; 
Bourdel vo zîellet gante en berr amzer ; 
Red mad ëo er wech-ma distaga tra pe dra, 
Plega d'ho gourc'liemen pe stourm deuz bom gwassa. 

Heetor 

Va roue, me lavar ëo kabluz penn-da-benn 
Eur vez ! eun dizmeganz î plega hep n'em diven : 
Me zo ali àa stourm, ag ouspea da gerzet, 
Buhanna m'o gallet war ar iSarazinet ; 
Rak seulwin ma meffomp ann aer da souz a dren, 
Seulwin 'kresko ho nerz, e kemerfont ho c'hren. 

Mombandel 

Va ali, komt Hector, zo kontrol d'hoc'hini, 
A me laar ive, sir; ve gw^ell d'ho sujidy 
Dont da bëa muioc'h a garg a drûajou 
Eget beza draillet ebarz er brezellou. 

Anton 

Rôit de eur somm mad pe eur c'horn deuz ho pro 
A birviken goude ne deuffont war ho tro. 

Godfroa 

Er c'hontrol, komt Anton, neuze voïnt sorc'hennet 
Da c'houlen kalz muioc'h en amzer da zonet : 
Ne roffomp ket michanz hor bara d'ar re aU, 
M'ar d'omp gwestl d'en difen evel gvvir dud lëal. 
Awalc'h a druajod 'zo war ho sujidy 
Ag eur vez e ve deomp renkout c'hoaz o c'hreski 
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Mombandel 



Il faut trouver un moyen d*ej 
Ou rester leurs esclaves toutre 

Anj 

Il me semble que le roi Charl 
Qu'ils sont à Montîiuban, tout 
Et que la Gascogne est bouleve 
Viendra vite les relancer avec i 

Antc 

Mais il n'y a qu'à le lui apprc 
Et il fera ensuite ce qui lui con 

Moml] 

Douze mille crêpes ! tu dis la 
Rien n'est plus aisé, et j'en fais 
Cen'est pas la peined'avoirétôsi 
Si je ne puis réussir à jouer un 
Celui qui ignore le jeu, l'apprer 
Aux dépens de sa peau, et, le p 
Laissez-les à mes soins ! je leui 
Qui leur ôlera le goût du pain, ^ 
Une soupe bien épicée^qui les ( 
A moins que ce ne soit difficile. 
Mais vous devrez, tous les deux 

Anj 

A jamais, Mombandel, nous ^ 

Antc 
Vous êtes plein de talent, che 
Nous ferons ce que vous direz, 

Moiub 

Là-dessus, discrétion absolue. 

Bientôt, l'on verra ti je suis de 

CINQUIÈMI 

Von et s 

Yon v'er 

Hélas ! mes barons, je suis p 
Je n'aurai décidément que des ti 
Hélas ! mes amis, vous êtes à p( 
En votre nouveau castel, que 1' 
Ah ! roi Charlemagne, qui jamo 
Que vous fussiez un homme si 
Voyez la lettre cruelle que j'ai i 
Votre cœur se fendra en la lisa 

Hector et Godefroy sont étonnés ; ir 
blés ; Le messager Mombandel pn 
et Ut ; 
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Charlamaga roue Franz ag Impalaer Rot 
Da sir Yon, roue ar Gaskogn, a gemen : 

Sire, 

Klôvet *meuz larel e peuz bet ar galon 
Da vodennilie pro ar pëvar mab Emon, 
Dçtjel d'hô eun duché, el lëc'h e m'aïnt ] 
G&Sà ho c'henderv Moji, en kastel Monto 
A penaoz 'peuz roêt da c'hoar yaouank ï 
Vel prîed da Renod, va enebour brassa { 
Er stûnçtana tigoëffe did kwitaad ann do 
Vo Reriôd war da lôrc'h roue abeurz da ( 

Klëo-ta ! roue Yon, a kollet peuz-te da 
c*hober kement ail hep kaout va goure 
N'houzaez ket neuz Renod la/et din erï 
Va niz kaez Berthêlot dre eun taol mùnti 
Draillet gant he vreudeur a Moji, dre fu 
Eur bern va zoudardet dirak kastel Uocli 
Krouget ann duk Grifon deuz eur potar 
A difframet Hernier en beo tre pëvar dai 

Michanz ne zonjaez ket e chomrno rou 
War he dron gant ar vez anez tenna ven 
A bemp kanfard diroll galoupërien broy 
Ag ober d*hê zantout oll boez he armêou ? 

Ogen, roue Yon, chilaou en eur gir berr, 
Ar pez a gemennan ag a renkaez ober : 
Renta mibien Emon (hep ar sorser Moji), 
Di/arm kîoz uiraz'hon, dre ar stûm a giri ! 
Dindan boan da welet, hep mar, eun armé spont, 
O kwêa war da vro d'e dispenn a bleen-font, 
Da goll da gurùnen, a rôin da eun ail ; 
D*ôchui da zeyou en eur prizon tenval ! 
Setu, roue Yon ! war eon va gourc'hemen. 

Zinet sklaer : GHARLEMAGN, 
Roue a?^ Fransîjen, 
(Ag 9L roo ail Jizer war he giz da Goustard). 
Yon 
Petra, va baronet, 'lerit war gement-se ? 
Hector 

Feï ! laret n'oc'h pelloc'h gwest da veza roue, 
M*ar goulennit kuzul da zont da dreïtouri 
Ar te er penn kenta a gleffot skoazelli. 

Anton 

Pep-hini zo gwestl mad da laret vel a gaar ; 
Met me gav ëo gwell zood balamour da bôvar 
Lëzel dont da frika eur vrôad tud a bez, 
A kaout brezel are en hom rouantelez. 
N^em lakfomp ket, michanz, en poan evit tud ail. 
Dreist oll pa zo kement a lec'b dont d'o zammall, 
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Chorlemagne, Roi de France et Empereur romain, 
Au sire Yon, roi de Gascogne, mande : . ^ 

Sire, . 
J'ai appris que tu as eu le cœur 
De réunir en ton royame les quatres fils Aymon, 
De leur doimer un duché, qu'ils occupent maintenant - 
Avec leur cousin Moji, au château de Montauban ; 
Et que tu as donné ta jeune sœur Claire 
Pour épouse à Renaud, mon plus grand ennemi ; 
De sorte que^ si tu venais à quitter la terre, 
Renaud te succéderait comme roi du chef de ta sœur«. . 
Ecoute donc, roi Yon ! as-tu perdu la tête 
Pour agir de la sorte sans ma permission ? . . 

Ignores-tu que Renaud m'a tué en mon palais 
Mon pauvre neveu iBerlhelot par voie d'assassinat. 
Qu'avec ses frères et Moji, Il a de fureur mis en pièces 
Un grand nombre de mes soldats devant le castel de Rocheforlî 
Pendre à une potence rirréprochale duc Grifon, 
Et fait écartaler vif à quatre chevaux Hernier? ' 

Tu n'imagine pas sans doute que le roi de France restera * 
Sur son trône, digérant cet affront, sans tirer vengeance » 
De cinq coquins révoltés, coureurs de pays, 
Et sans leur faire sentir le poids de ses années ? 
Mais, roi Yon, écoute en un mot ^ ^ 

Ce que j'ordonne, ce que tu dois faire : 
Livrer les fils Aymon <sans le sorcier Moji), 
Désarmés devant moi, de telle fuçon qu'il te plaira. 
Sous peine de voir immanquablement une formidable armée 
S'abattre sur ton pays pour le détruire de fond en comble ; 
De perdre ta couronné, que je donnerai à un autre ; 
De finir tes jours en une prison ténébreuse ! 
Voilà, roi Yon, exactement ma volonté. ' 

Dûment signé : CHARLEMAGNË;, ;! 
Roi des Français. 

Et il rend la lettre à Gouttard. 

Yon 

Que dites- VOUS de cela, mes barons? • 

Hectop 

Ma foi I que vous r 'êtes plus digne d'être roi, .. •-; • 

Si vous demandez conseil pour trahir 
Ceux que vous devez être le premier à secourir. 

Antoine 

Chacun est libre de dire ce qui lui plaît : 
Mais, quant à moi, je trouve absurde qu'à cause de quatre 
On laisî=e écraser une nation entière, . .^ 

Et qu'on ramène la guerre en notre royaume, , , ; 
Nous n'allons pas, je suppose, nous mettre en peinte poiy les 
Surtout, quand ils âônt blâmés à si juste titré. ' t^^^'^j 
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Heotop (dre zro 

Hlnt so bel n'em laket evid'honi 

kg eur vez ôo, Anton, kojôal evel 

Yon 

Arabat ôo krozal na rebech man 
Pep-hini za da reï he ali din dijen 

AdJou 

Sklaer ! So mibien Emon paotre 
Penn-da-benn heïnt kobluz, ann d 
Charlemagn, er c'hontrol a zo oll 
Impalaer a roue war eur bobll ni^ 
A ma koeffe bikenn war hom zan: 
A.ve gret deuz out'hi, c*hwi 'car, 

Godfpoa 

Doue, possubl ve ! e veomp k( 
Da reï ar gaou, ann drouk evit ar 
Ar fall evit ar mad, da varc'hôrier 
Ret e veomp gwell (allagr ! gwell 
Ouspen a ve c'hoaz, sir, spontuz! 
Dont d'ober kement ail abalamoui 
Ze ve d'eoc'h da vlken eur rebech ag eur vez... 
Laezit-ta gourdrouzou ann Impalaer Jarlez : 
Tte vo mibien Èmon a Moji em bùe, 
Vo c'harpet mad hom bro ag ho tron, va roue. 
Sentit deuz va ali, na oufot ober well, 
A-ii'hin lakaïo tomm war Jarlez er brezel ! 

Mombandel 

Kojôal e rit krak evel eun diskiani; t 
En brezel deuz bro Franz n'hin veffe paotret koant! 
Enep eun Impalaer a lakeaffe war droad, 
Ouspen pemp kant mil den da gerz war hom stroUad! 
Ne goilfomp ket, marvad, evit tud ail hor penn î 

Ton, droc'h hegomz. 

Echu d'ar c'huzuillou !... Na pebeuz planeden ! 
Rag ar muian mœziou laar din bezatreïtour, 
Koll ann n'hep er c*hontrol a gleflfenn da sikourt:.. 
Hit oll dîwar va zro, met va mignon Koustard ; 
Me a garche beza en kalon ann doûar !..... 

(K\s it) Ag a chouch he benn 

Koustard 

Vezit ket, sir, en poan ! kemerit esperanz, 
A poezit war gatlout ann tadou deuz a Franz, 
Zo kalz an 'hô kerent da vugale Emon, 
Da lezel o gwaska n*o devo ar galon ; 
A raio er c'hontrol ho fôoc*h tâl ar roue ; 
Nann ! bikea nagredan e kollint ho bûe I 



Digitized by LjOOQ IC 



-è8- 

Hectori en colère 

Eux se sont e:]|;posés pour nous, cependant ! 
Et c'est une honte, Antoine, de parler ainsi I... 

Yon 

Inutile de gronder ou de rien reprocher à personne» 

Chacun doit me donner son avis sans crainte 

j 

^ Anjou 

Il est clair quç les fils Aymon, sont intraitables et rebelles \ 
Ils sont coupablps sur toute la ligne, chacun le sait ; 
Charlemagne, aji contraire, est tout puissant, 
Empereur et Roi d'un peuple considérable ! 
Et, si jamais il ^'abattait sur notre petite contrée, 
C'en serait fait, vous le savez, vite et promptement I 

Godefroy 

Dieu ! se peut-il que nous soyons si dénaturés 
Que de rendre la fausseté et la méchanceté pour un bienfatt. 
Le mal pour le bien, à de loyaux chevaliers t 
Il fautque nous ^soyons bien égoïstes, bien lâches et sans cœur! 
Agir de cette façon à l'égdrd de votre sœi*, 
Ce serait pour vous à jamais un reproche et une honte... 
Laissez donc les! menaces de l'Empereur Chirles : 
Tant que les fils Aymon et Moji seront vivants, 
Notre pays et votre trône, ô mon roi. «eront bien appuyés 
Ecoutez mon conseil, vous ne sauriez mieux faire, 
Et, si Charles nous fait la guerre, nous le tiendrons chaud. 

Mombandel 

Vous parlez tout-à-fait comme un insensé : 
Nous serions beaux dans une guerre contre la France ! 
Contre un Empereur qui mettrait sur pied 
Plus de cinq cent mille hommes pour attaquer notre troupe) 
Nous ne perdrons pas nos têtes, je suppose, pour d'autres! 

Yon, rinterrompant 

Assez de conseils I Quelle mauvaise étoile ! 
La majorité des voix m'engage à trahir, 
A perdre ceux qu'au contraire je devrais aider I... 
Sortez tous de ma présence, sauf mon ami Coustard ; 
Je voudrais être enfoncé sous terre ! 

Ils parient. Yon courbe là té|(i 
Coustard 

Ne soyez pas en peine, Sire ! prenez espoir. 
Et cherchez un appui dans le crédit des pairs de France, 
Dont plusieurs sont parents des enfants Aymon : 
lli* n'auront pas le cœur de les laisser opprimer. 
Et les réconcilieront, au contraire, avec le roi ;. 
Non I je ne crois pas qu'ils y perdent la vie 1 
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Yon 

Te zizamm va speret, Koustard,, va 
A mô a gred ive d ar pez a leveraez : 
Kerz da gerc'bei Ripus, kannad ann Impaiaoi , <. 

Cousf ird kwit. Ag ar roud chomm da zonjel he benn entre he I 

zaouarn. 
Rlpu9'n'eur gav kerkent gant Koustard ag ar rouelaar dezan en 

•ur zevel prim en he zaa. 

Ton 

.^jjkLarlt ! kannad Ripus, d*ar roue deuz a Franz, 
^ 'Teùan d'er zaludi da genta gant doujanz, 
A penaoz e rentin d'he c'hoant ar pêvar breur 
Dizarm kloz dirazan en plenen Vokouleur : 
Ho c'hlezeyer hep-ken a vo deuz ho c'hoste, 
Ag evel zin a bôoc'h 'nho dorn skouriou lôre ; 
Evid ma kiedfont stard n'o devo e n'hep drouk, 
Eun darn deuz va c'homtet a yôlo d*o c'hambrouk. 

Ripus 
Roue nobl a gwirion ! me rent dëoc'h trugare ! 
» ,,, Ag e c*haa kwit n*eur zaludi stâd hennan.. 

Yon, da Goustard. 
A n'hin n'em brientomp da gerc'hat aneze : 

Koustard kwit. 
Ar Roue he zorn war he dâl zistroï da laret : 

Va c'hannad Mombandel 'neuz laret din e oa 
Barec hep tamm doëtanz da zont d'o atiza ; 
Koulskoude deuz a ze n'hon ket c'hoaz gwell dijen, 
Rak kijer bet skôtet de aon dirak dour yen !... 

Ag e c'haa kwit. 

C'HUERVED PENNAD 

i> - .^ Ar pcvar mab Emon ag ann tri dreïtour 

Skouriou lôre gante 

Renod 

Meulomp Doue I bredeur, deuz a greïz hor c*halon ! 
A trugarekâomp ar roue mad Yon 
Da veza gret ar peoc'h ôchûet ar brezel, 
Entre ar roue Franz a n'hin hep dale pell ! 

Richard gant lid 
Èman zo eun devez a laônedigez I 
Gwichard 

Va c'halonic em c*hreïz a drid gant levenez I 
Alard 

Kent mont da Vaucouleur kanomp eun tammlc son, 
pa ziskwell homp laouen a gorff ag a galon : 



K.-K 
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Yon 

Tu m*all3ges Tesprit, Coustard, mon cher ami, 
Et je crois aussi ce que tu me dis : 
Va quérir Ripus, l'envoyé de l'Empereur, 
Que je lui expédie vivement son affaire. 

Coustard sort, le roi demeure songeur, la tête dans lei^ mains 
Ripus arrive aussitôt avec Coustard et le roilui dit en se levant promptement 

Yon 

Messager Ripus. dites au roi de France 
Que je viens d'abord le saluer respectueusement, 
Et que, suivant son désir, je rendrai les quatre frères, 
Complètementdésarn)és,devantlui,enlaplainedeVaucouleurs 
Ils auront leur gîaive seulement au coté, 
Et, en signe de paix, des branches de laurier à la main ; 
Pour les bien persuader qu'ils n'éprouveront aucun mal. 
Je les ferai accompagner par quelques-uns de mes comtes. 

Ripas 
... Roi noble et sincère ! je vous rends hommage ! 

Et il s*en va joyeux en saluant 
Yon, à Coustard 
Et nous, préparons-nous à aller les prendre : 

Coustard s'en va 
Le roi, le front dans la main, se retourne en disant 

Mon messager Mombandel m'a dit 
Qu'il se chargeait, eertainement, de les attirer ; 
Pourtant, sur ce point, je ne suis pas encore bien rassuré, 
Car les chats qui ont ô'é éch-\udôs craignent l'eau froide!.... 

Il part 

SIXIÈMESCÈNE 

Les quatre fils Aymon et les trois traîtres 
portant des branches de laurier 

Renaud 

Louons Dieu, mes freines du fond du cœur I 
Remercions ce bon roi Yon 
D'avoir conclu la paix, terminé la guerre, 
En peu de temps, entre le roi de France et nous I 
Richard, joyeusement 
Ce jour est un jour d'allégresse. 

Guichard 
Mon cœur, en ma poitrine, bondit de joie. 

Alard 

Avant de partir à Vaucouleurs, chantons une petite sône, 
Pour nous montrer joyeux de corps comme de cœur. 
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Kana rêont ho fi 

I 

Deomp-n-hi laouen vel p 
Hirie da bleenen Vokoul 
Lëc*h vo êchuet eur brez 
Zo kiriec da galz da verv 

II 

Bennoz Doue ! a wir gale 
A rôomp d'ar Roue Yon, 
Neuz gret ar pëoc'h en b< 
Entresomp ag ann Impa] 

III 

Gwall-heur ! d*ar c'hôss \ 
Breman d'eo 'dare war h 
Pa vo zinet ar pëoc'h en 
Mibien Emon ag ar Roû< 

Renod 

Orzuz, hastomp,breudeur,moi 

En kever Mombandel, Anton a 1 

Monkandf 

Nln zo prest d'o c'hambrouk j 
Gant stûd a plijadur da gavet ar . 



OU kwit 



SEIZVET PENNAD 

Hector, he unan war ar scên 

Ô Doue I peger losk. e z'ëo da eur roue 
Treïtouri he vignon n'eun evelep doare ! 
Allaz ! gwir varc'hërien goude dont d'hom zikour, 
Oc'h gwerzet diskurpul d'ho prassa enebour, 
Kasset en giz denvet d'ar bleïzi da daga !... 
Bervi a raa va goad; pa welan o kwaska !..♦ 

Godf roa, e n'em slrink deuz ann nor greïz fuloret 
Neuz met trubardërez o ren war ann doùar ! 
Semplet ê ar roue !... Pslëc'h e m'an Kroustard ?... 
Hector 1 petra reffoinp ? lavarit din buhan ! 

Hector 
Mont da gerc'het Moji raktal da Vontoban J 
Godfroa 

Benn neuze veffontpoàz ! pe vo ar c'hoari stard : 
Hit da zestum ho tud ; me c'haa da wit ar gward ! 
Pep hini deuz he dû ! ag astomp prest affo ! 
Galoupomp d'o c'harpa araoc ma voïnt maro... 

Kwit Hector en kear Godfroa dre ann nor greïz 
Kerkent Moji a Koustard n*eur gav fri a M gant Hector, 
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Ils chantent tous les Quatre 

l : ......:-^ 

Allons, joyeux, comme quatre frères, 

Aujourd'hui à la plaine de Vaucouleurs ! 

Là sera terminée une guerre 

Qui a causé bien des morts ! . . ., 

Nous prions Dieu, d'un cœur sincère, 

De bénir le roi Yon, 

Qui a fait promptement la paix 

Entre nous et rEmpereur ! •< 

III 

Malheur a\ix barbares mécréants ! 
II3 recevront à nouveau sur le nez, 
Quand la paix va être signée 
Entre les fils Aymon et le roi ! 

Renaud 

Eh bien, hâtons-nous, frères, de nous mettre en route 
Avec Mombandel, Antoine et le comte d'Anjou. 

IMLonibandel 

Nous sommes prêts à vous accompagner quand il vousplaî- 
Joyeux et heureux, pour aller vers le Roi. [ra, Seigneurs, 



Tous partent 



SEPTIÈME SCÈNE 



Hectop, seul en scène 

Dieu ! quelle lâcheté de la part d'un Roi 
De trahir un ami de semblable façon ! 
Hélas ! féaux chevaliers, après nous avoir secourus. 
Vous êtes vendus sans scrupule à votre pire ennemi, 
Envoyés comme des moutons aux loups égorgeurs î 
Mon sang bout de voir comme on vous maltraite ! 

Godef roy, se jette furieux contre la porte du milieu 

Il n*y a que trahison sur la terre ! 
Le roi est évanoui !.. où donc est Coustard ? — 
Hector, que ferons nous ? hâtez- vous de me le dire ! 

Hector 
Allons de suite chercher Moji à Mantauban. 

Godefroy 

Pour ce temps^ ils seront cuits, ou bien la lutte sera terrible : 
Allez réunir vos hommes ; moi, je vais chercher la garde. 
Chacun de son bord ! ne perdons pas un moment I 
Courons les aider avant qu'ils soient morts... 

Ils sortent, Hector en viJle,Godfroy par la porte du milieu. 
Aussitôt Moji et Coustard se tiouvent nez à nez avec Hector 
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Moji, da Heclor 
Oc'holla ! struflfuillet ! petra zo a neve î 
Hector, D*eur dontwar he giz 

C'hwi veflfe kement ail ! ma wichot ann doare. 

Age c*hôp diboez e benn en nor greïz 
Godfroa ! deud war ho kiz ! na veflfomp ket waar vaar, 
Deuz ann aotro Moji zo ôru gant Koustard ! 

Godfroa , da VjjL n*eur doaf war he giz gant mail 

Moji ! hastomp kerzet war eon da Vaucouleur : 
Treïtourel êo, siouaz ! Renod ag he vreudeur !! 
Mojiy zebezet 

Petra lerit aze ? met gwelet e meuz mad^ 
Skridou a zin Jarlez dirak va daoulagad,* 
Dre bere vit plijout d'ar roue nobl Yoii, 
Raé ar peoc*h da viken gant bugale Emon; 
M*arg*hon deud da VourdelgantKoustardwarannheur 
Gant stâd d'o dîablen demeuz a vokouleur. 
Hector, gant nerz 

Treïtourez penn-da-benn ! a koss trubardêrez 
Deuz abeiirz Mombandel ag ar roue Jarlez I 
Koustard ker koulz a n*hin a oar mad ann dra-ze ! 
Hastomp reï dô skoazel, m'ar m'aïnt choaz em bùe !... 

Moji, groog en kollier Koustard n'eur slrobigellat anezan 
da vad ag en eur laret dezan gant nerz : 

Perak, den miliget ne laraez ket din kent î 
Kalz a vâd 'raeffe d'hin da zizpenn gant va dent ! 
Koustard, en eur zevel he zorn pinouz 
Me grede eveldoc'h... 
HIojl, n'eur voufa nezan ken a c*haa da goêa en tû deo 

Tec*h kwit ! Kpss Landruillen ! 
Goude vo dibunet ar guden penn-da-benn. 

(Da Hector a da c'Hodfroa gant nerz) 

Gwallit o taoulagad ! a pedit ho Toue ! 

Rag me a renk ch'oari eun taol subtilité... 

Koach a rêont ho bizach ; Koustard n'he c'hourve *ra evel-thê. 

Moji, trezec ar zellërien, liduz ! 

Allaz ! va c'hendirvi ! breman welan ervad, 
Penaoz oc'h treîtouret er stûm ma oa va zad ! 
Met m'ar goc'li em bûe, ag e veoc*h gwel c'hlazet, 
Me harzo ar maro ! a ne p'o drouk ebet : 

Daoulina 'raa 

Doue ! Krouer ar Bed! va gwallc'hit eur wech c'hoaz, 
Ma c'halvan sperejou zo dindanoc'h, Maest braz ! 
Dirak ann drouk ! ar wall ! bon redîet d'ober : 

Ag he sav prim n'he zaa, hastennet he zivrac'h, he benn 
trezec ann env. 
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Rfoji, à Hector 
Hoïà vous êtes ému ! qu'y a-t-il de nouveau î 
Hector» revenant 

Vous le seriez tout autant, si vous saviez ce qui se passe 

II crie à tue-lête par la porte du milieu 
Godefroy ! revenez I nous n'aurons pas à attendre 
Le seigneur Moji, qui est arrivé avec Coustard I 
Ciodefroy, à Moji en rentrant à la hâte 

Moji ! hâtons-nous de marcher tout droit à Vaucouleurs : 
Renaud est, hélas ! trahi avec ses frères ! 

Mojiy 8t i| é-alt 

Que dites-yous là ? Mai^ j'ai parfaitement vu, 
De mes propres yeux, récriture et la signature de Charles, 
Annonçant que, pour plaire au noble roi Yon, 
Il faisait pour toujours la paix avec les enfants Aymon ; 
Si bien que j'ai de suite accompagné Coustard à Bordeaux, 
Heureux d'aller au-devant d'eux au retour de Vaucouleurs. 

Heetor (avec force) 

Traîtrise sur toute la ligne, et méchante félonie 
De la part de Mombandel et du roi Charles ! 
Coustard sait cela aussi bien que nous. 
Hâtons-nous de les secourir, s'ils sont encore en vie ! 

Moji 
(Prenant Coustard au collet, le secoue rudement et lui dit avec violence): 

Pourquoi, maudit, ne le disais-tu pas plus tôt î 
Cela me ferait grand bien de te déchirer avec mes dents ! 
Coustardi levant piteusement la main 
Je croyais comme vous... 

Moji» le poussant jusqu'à ce qu'il aille tomber du côté droit 

Va-t-en, mauvais coquin ! 
Plus tard Técheveau se dévidera tout au long. 

A Hector et à Godfroy, avec force : 

Cachez-vous les yeux, et priez votre Dieu ! 
Car il faut que je joue un tour de subtilité... 
Ils se cachent le visage; Coustard, allongé par terre, en fait autant. 

Moji, tourné vers les spectateurs, d*un ton solennel 

Hélas I mes cousins, je vois clairement désormais 
Que vous êtes trahis comme le fut mon père I 
Mais, si vous vivez encore, fussiez- vous grièvement blessés, 
Je vous préserverai de la mort et de tout mal. 

Il s'agenouille 

Dieu ! Créateur du monde ! Pardonnez une fois encore, 
Si j'appelle les Esprits qui vous obéissent, Maître suprême ! 
Devant le mal et le danger, j'y suis contraint : 

Il se lève vivement, les bras étendus, la tête levée eu ciel ; 
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Orzud ! deud d'amm zikour spere 

Tarîel ! Gavîel I Torkan\» Gi 

Krararib ! Attarib ! Kore ! C 

^Diwalllt deuz pep drouk, deuz va vei 

Àr pëvar mab Emon, er gonn en V( 

Treï a ra war he dalonou ag e c 

A breinan d'ann armou gant inall, 

Hector, n*eur vont kwit < 

Redit bepret araok ! gant Godfroa, i 

Moji, da G'hodfroa en ne 

Tapîd d'hin marc'h Renod, deud g 
Ma c'han vel ann avel war he geïn 

OU k^ 
Koustardy n'«ur zevel, he zorn deo 

En lëal ! dorn Moji a zo pouner me 
Va skoa léc*h ëo bet kroog a zo bloi 
Ma ! neuz foeltr forz da ze ! Moji bli, 
Evel pa ven poulzet da garout anezi 
Petra rin-me brema î... Tapet hon i 
Rak eun tamm hon abec d'ar pez se 
Koulskoude e karchen mont ive d'à 
Na pa veflfen draillet en beo penn-ki 
Keun war lërc'h ne dâl ket ! c'hoarî 

Êru en toul ann nor c ntuLv uu laiei ; | 

Chan dd gaout ar roue da c'houd petra laro... \ 

Ar roue drouk-wisket en manac'h a n'eur gav kerken ken 
struffuiliet ma ro eun taol penn da Goustard, p'hini groog 
hennan n*eur c'hopal. 

Koastard 

yaou !... A te zo dall ? pe zo bec' h war da lerr, 
Koss manac'h efT^'ontet ! ma tec'haez vel eu! laer î 

Ton 

AUaz ! mignon Koustard ! ret mad ëo pëa 'r gle.., 

Koustard, n*ear souz a dren nec'het 
Petra ê Icement-ma ?... ô sir !... ô va roue !... 

Yon 

Va c'housianz en poan, a laar dhi meuz pec'het, 
veza treïtouret va brassa mignonet ; 
Ma meuz distaget krenn e n'em reï da Zoue, 
Ag ober pinijen en tro-pad va bue... 

Deud d'amm c'heùl ma kerit dg e n'em gaflfot mad. ^ 

Koustard ^ 

N'en dan ket dôi; m'en tou,rakze n'eo tamm d'amm grâd. ] 

Yen 
Da vihana, Koustard 1 ne larit gir da zen î 
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Eh bien ! venez à mon aide, Esprits de l'air I 
Tarîel I Gavîel î Torkan ! Garbarîel ! 
Krararib ! Attarib I Coré ! Garbattel ! 
Préservez de tout mal, sur mon ordre, à Fheure présente, 
Les quatre fils Aymon combattant à Vancouleurs ! 

Il pivote sur ses talons, et crie de toutes ses forces : 
Et maintenant aux armes, en toute hâte, mes amis ! 

Hector, s'en allant par le côté de la ville 
Allez toujours devant avec Godefroy, je vous prie... 

Mojiy à Godefroy par la porte du milieu 
Prenez-moi le cheval de Renaud, venu à Bordeaux avec lui, 
Qu'il m'emporte au combat avec la vitesse du vent ! 

Tors partent, sauf Coustard. 
Coustard, se levant, portant la main droite à son épaule gauche 

En vérité la main de Moji est bien lourde : 
Je crois mon épaule meurtrie, là où elle s'est posée ! 
Eh bien ! n'importe ! Moji me plaît infiniment, 
Comme si une impulsion me le faisait aimer. 
Que ferai-je maintenant ? Je suis très embarrassé ; 
Car je suis un peu cause de ce qui est advenu : 
Pourtant, je voudrais aller aussi combattre, 
Dussè-je m'y faire hacher vif de pied en cap ! 
Les regrets tardifs sont inutiles ! le tour est joué. 

A la porte il se retourne pour dire : 

Je vais trouver le roi pour savoir ce qu'il dira, 

e roi^ déguisé en moine, arrive aussitôt, tellement troublé qu'il donne 
un coup de léte à Coustard, qui l'appréhende en criant . 

Coustard 

Aï ! Es-tu aveugle, ou te trouves-tu aux abois, 
Vilain moine effronté, pour que tu te sauves comme un voleur t 

Yon 

Hélas ! mon ami Coustard, il faut bien qu'on paie sa dettes 

Coustard, se reculant inquiet 
Qu'est ceci î... ô sire !... ô mon roi !... 

Yon 

Ma conscience torturée me crie que j'ai péché 
En trahissant mes meilleurs amis. 
Si bien gue j'ai fermement résolu de me donner à Dieu 
Et de faire pénitence durant toute ma vie !... 
Suivez-moi si cela vous plaît, vous vous en trouverez bien. 

Coustard 

Je n'en ferai rien, je le jure, ce n'est nullement dé mon goût, 

Yon 
Au ,nio|ns, Coustard, vous n'en parlerez à personne ? 
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Coustavd 

Là-dessus, Seigneur abbé, soyez sans crainte. * 

Yon 
Au revoir, mon ami, et que Dieu vous garde ! 

Il s'en va, en fermant vivement la porte. . 
Goustard 
Adieu donc !... Roi félon, que le diable t'emporte ! 

Avec dédain 

Yon, se faisant moine pour sauver son âme ? 

C'est bif n plutqt de peur de perdre la tête, et la vie ! 

Si cela suffît pour plaire au créateur, 

Après avorr maltraité un ami, ce n'est pas difficile : 

Celui qui a le désir de réparer le mal, 

Ne s'en va point comme un voleur quand le danger le menace! 

Il fait plutôt face à celui qu'il a offensé, 

Prêt à l'indemniser du tort qu'il lui a fait ! 

Quoi qu'il advienne, je reste au palais, 

Dussè-je être décapité sur l'heure ! 

Je deviendrai un guerrier des plus redoutabes,l 

Il entre au palais. 

HUITIÈME SCÈNE 

Retour de Vaucouleûrs 

Les quatre fils Aymon arrivent sangtiants et fangeux, les vêtements dé- 
chirés, la mine défaite ; en tête vient Richard, le ventre serré dan3 un 
mouchoir, et soutenu par Moji ; Alard, boiteux, vient ensuite, donnant 
le bras à Renaud; enfin, Guichard. 

Richapd . . 

Je ne pourrais survivre, aurais-je un cœur de fer ! 
J'ai tenu mes entrailles entre mes mains ! 

Moji, le faisant asseoir à terre 

Courage et force quand même, mon cher Richard, je vous prie • 
Reposez-vous d'abord, et vous serez ensuite guéri. 

Renaud 

Nous sommes encore à Bordeaux, devant le palais d'Yon ! 
Mon sang bout, et mon cœur est pris d'un tremblement ! 

Il s'assied avec Alard 
Guichard, s'asseyant 
Jamais je n'eusse espéré revenir au logis ! 
Il est vrai que, cette fois, il a fait bien chaud pour nous I 

Alard 

Reposons-nous un peu ! prenons haleine. 
Puis, nous regagnerons en douceur Montauban. 

n se couche* 
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MoJI, fuloret oll 

Ne gerzfomp ket ac'iiann, kendirvî, a c'hwi gleo î 
Ken e vo difframmet ar valz roue en beo ! 

En eur zerri he zorn trezec ar palez 

Ah ! eïl yudaz Yon ! den losk a dinatur, 
Heman ëo ann digoll evit ar blijaJur 
E m'oamp gret evit'hout, koss roue divalo, 
Pa oamp deud d*az sikour da zavetaad da vro ; 
Kont Hector a Godfroa. demp raktal da wit'han, 
Ma n'eo he groaz-noûen dirak ann oll aman I... 

Ho zri er palaez 
Renod, deuz he goaze kaoniet 

Allaz? va breudeur paour, homan hê ar walen 
A zalc'h d'om c'heui dre oll er vue penn-da-benn ; 
À greïz ma kav ganeomp e vemp an evrussa, 
E stigner deomp pechou demeuz ar re vrassa ; 
Ag ar pez a raa din keinen^ deuz a c'hlac*har 
Eo o veza gwasket atao gant ker tost kaar : 
va vrïed Klaera ! ranna 'raï dâ galon, 
Pa glévi veomp gwerzet gant ar roue Yon ! 
Eman n'ê, va breudeur met eun taol kassoni 
Deuz a beurz tud noazuz, klan gant ar warizi, 
D'euz om c'hasset d'eur gann hom fëvar dizarm kloz, 
Léc'h e z'oa daou c'hant den armet deuz om gortoz !... 
Doue va c'Hrouer ! daoust petra m'eump gret dëc*h; 
M'ar d'homp ken redïet d'ar walen em pep lëc*h î 

gant nerz 

Petra dâl deomp beza lëal, reïz a gwirion, 

Ma veœp-n-hi treitouret gant ar c'henta mignon ?... 

Gwiehard 

N'hann-Doue! breurRenod, ehanit ho kanvou, 
Pa m'eump bet c'hoaz ar c'hrass da ziwall hom deyou; 
Doue a zo gwirion ! he zonjou zo kuzet : 
Hen neiiz ive skwillet he oad evit ar bed, 
A m'ar m'eump gallet paad ëograssd'ann nerz dispar 
E m'eump bet digant'han 'n'eur dont war ann douar : 
Rentomp-ta trugare bepret d'he vadelez, 
Abret pe zivezat 'veoemp digollet, breur kaez ! 
Homan c'hê ann deïr gwech da Jarlez d'obr vellenn : 
A diwar ann deiz gfflech e toar ar blaneden ! 

Alard 

.Ann dud eon a gwirion^ag ar muian lêal, 
Vo da viken gwasket er bed gant a re fall ; 
Ar gaou zo trec'h d'ar gwir, ann drouk d'ar vadelez ; 
Eur vad gret ve, siouaz ! ankoëet alîez !... 
Ar warizi ledet a bleen war ann doûar, 
Vo kiriec da viken d'ar boan a d'ar glac'har : 
Eur rûm a zo barnet da zerc'hel d'ober vad, 



I 
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oji, tout courroucé 

d'ici, mes cousins, entendez- vous I 
ae soit ôcartelé vif ! 

Tendant son poing vers le palais : 
idas, homme lâche et dénaturé, 
service 

, infâme monarque, 
pays ! 

y, allons de suite le chercher, 
sme-onction ici devant tous ! 

Les trois entrent au palais. 

:d, sur son séant attristé 

ères, voilà le mauvais destin 

ursuivre dans la vie : 

cher au bonheur, 

des plus perfides , 

de chagrin, 

r*imô par des parents si proches, 

n cœur se fendra 

ivons été vendus par le roi Yon !... 

ae le résultat d*une vengeance 
jji^^iJiA^cc pui uoa BCJiis nuisibles, enragés d'envie. 
Qui nous ont envoyés tous les quatre, désarmés, au combat 
Là où deuK cents hommes armés nous attendaient ! 
O Dieu mon Créateur ! que vous avons-nous fait 
Pour ôtre à ce point voués au malheur en tout lieu ? 

Avec force 
A quoi nous sert d'être loyaux, dociles et sincères 
Si nous sommes trahis par le premier ami ? 

Guichard 

Au nom de Dieu ! mon frère Renaud, cessez de vous désoler, 
Puisque nous avons eu encore la chance de sauver nos jours ; 
Dieu est la vérité ! ses desseins sont cachés ; ^ 

Lui aussi a répandu son sang pour le monde, 
Et si nous avons pu résister, c'est grâce à la force sans pareille 
Qu'il nous donna quand nous vînmes sur la terre : 
Ainsi, rendons toujours hommage à sa bonté; 
Tôt ou tard, nous serons dédommagés, mon cher frère ! 
C'est la troisième fois que Charles nous traite de la sorte, 
Et, à partir de la troisième fois, le mauvais sort est cojijuré. 

Alard 

Les hommes droits et sincères, et les plus loyaux. 
Seront à jamais en ce monde opprimés par les mâchants ; 
Le mensonge l'emporte sur la vérité, le mal sur le bien. 
Un service rendu est hélas ! souvent oublié î... 
L'envie répandue à la surface de la terre, 
Enfantera toujoui^s la souffrance et la douleur : 
Une partie de l'humanité est destinée à persévérer dans le bien, 

7 " 
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a zodeud ganemp d'anntraon: 
:laz a dougea kaon !.. 
ma vo gallet, 
vro yen ar guet ; 
reïtourer kenaman. 
eur zevel n'hezaa 

ouvezout mad e ran ; 
00 gwellet, siouaz ! 
âa 'vit re vraz, 
' pez 've en tresse : 
izlëal ! didrûe ! 
t'en a Jarlez, 
zom, poblou kaez ! 
, diwar eur c'hlin 

ret c'hoari ganti : 
ont d'ozerri. 
3UZ bet a viskoaz, 
ich ar re vraz ! 
aez, kaout re a galon v 
îr abret pe zivëzad 
; er c'hroog kenta, 
he dron da grena !... 
îoji gant ann treïlour ? 
a reï deomp c'hoaz labc 

tenod 

la daolen plaed da ze... 
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ti la contradiction e 
sa place marquée e 
•e nous oblige tous i 
s tienne d'aplomb et 
ur aussi bien que la 
des deux forces coni 
i en lutte garde son 
lise 

côté : réjouissons-i 
'ons, marchons hau 

lard, se mettant à gen 

as tué ! je ne conna 
V y\e ! 

line, Mombandel et 
'à la foire du Trépas 
^eré le cœur de Fou 
agogement, uouscoi 
Ion m'ouvrit le vent 
ie cœur ! 

'atteignis plus haut 
! je serais encore se 
iS descendu Us cinc 
voudra, sonner le gl 
dier le plus possible 
au froid pays des ta 
ne trahit plus ici. 
lenaud, se relevant 

merveille : je le sais 
) les pires malheurs 
nias.se pour le profi 
idie part dans leurs 
le ahVeux, inicjue, ii 
chants tels que Yon 
)ule et sans molif, c 
icliarcl, sur un genoi 

le monde comme il 
îttes sans casser de^ 
de tout temps 
ir les sottises des gr 
)n cher frère d'avoii 
)U tard bien dupé, 
dès la prochaine al 
, Charles sur son ti 
è Moji avec le traîtr 
ssera pas nous créer 

Ilenaud 

lis, d'y veiller.... 
enir ! 
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•oa 

otrone, da viken, 
en ho kichen. 

iî 

adet dre ann douar, 

irvi, me lavar. 

>d 

itanz, vac'hredit, deuz aze 
rent de Irugare ! 
uï d'o digemer... 
3 ped, va zud ker ! 

ird 

mpkaneteun tamml zon, 
^renvaad hor c'halon : 

?ont : 

- Ar pëvàr ail en tû dëo 

empet kouplet oll assamblez ! 
ispako he benn deuz toul-dor 
1 deuz kear ann tu kl< 

breur 

tad da Vontoban, 
ag ar boan 
)ez hor penn : 
ur da viken ! 

r ail 

on, 
m, 

breur, 
Vocouleur ! 

b7^eur 

eump darbaret 
lant den armet^ 
treïtourien, 
3n ! 

ail 

povap, 
U a dispar ! 
itad-fri ! 
îhuri ! 
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Btor 

i, avec le comte God3ftoy; 
our vous aider, si cela vous plaît 

îigneurs, c'est à jamais 
u, à' vos côtés ! 

r la terre, 

isins, je vous l'assure ! 

laud 

le moindre doute à cet égard, 

Mnercions ! 

•and plaisir... 

ous prie, mes chers amis ! 

liard 

US entonnâmes un petit chant, 
*d'hui pour fortifier nos cœurs, 

anteïit 

- Les quatre auires à droite 

^ Le cinquième couplet tous ensemble 
rième, un cuisinier passera la lôte par la petite poile de 
soldats viendront à gauche, du côté de la ville et ils 
isi le 5" couplet. 

Les quatre frères 

irnons joyeux à Montauban. 
les tribulations et de la souffrance, 
antons ferme ù tue-tête : 
i éternelle aux traîtres ! 

Les quatre autres 

à Charles et à Yon, 
lâches et sans cœur, 
avoir envoyé ([untre frèros 
e deux cents, ù Vuucouîeirs ! 

Les quatre frères 

\ à Dieu, nous avons tenu tête 
IX cents hommes armés 
i dépit des traîtres, 
rentrerons chez nous joyeux ? 

Les quatre autres 

[uatre ont remporté la victoire 
une lutte disproportionnée et inégale I 
Charles quel pied de nez ! 
lui apprendra à tricher ! 
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AIERE 

livier, Ne: 
igne, deu. 

rleinag^n 

avais ress 
deux mei 
eines de l; 
té fait en 
lite des pï 
rance et d 
in 
sprisait le 

tofort, ei 

3S, par la 
[laride aut 
cette proi 
iiît mon é 
Gliaplema 
Est-ce vrai, Roland ? 

Rolani 

Oai, oui, r 

Je lui jurai, devant Dieu, qu'il aun 

Charlenia 

Bien ! deux archers de suite pour 
Plus tard, j'écouterais sa chanson; c 

Deux arc 

Puisqu'à pied, mon neveu Roland, t 
Tu seras plus fort encore avec un cl 
Piaffant sous ton poids : aussi, j'ai j 
De t'acheter un coursier, mais je n( 
M'y prendre. 

Oliviei 

Je pe 
Qu'il sorit bon de faire publier pai 
Qu'on amène tel ou tel jour des che 
Et vous choisiriez le vainqueur de l 

Cliarlem» 

Voilà un bon avis, et qui me plaî 
Car, par ce moyen, je trouverai un 
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Varc*hoaz penn zun eta, 
'N em dastumo kezek ai 
Hag a welfomp p'hini, c 
'N evo va c'hurunen roi 
Kaset a vo raktal embai 
Vit ma redo buhan ar c' 
Prestik.pa 'n emganao t 
Na vo gant brezelour bii 

Va eont madelezuz, au i 
A ra d'am gwâd birvi, d 
Paëa fin d*ec'h va die de 
Ed stleja Renod cbade 

Ch 

Digas a rez d*in zonj e 
A ro d'in keït ail zo ne& 
Gant aoun a kredfê dont 
Da redek aman tre gant 
Vit, dre skiant an Diaou 
M'ho ped, Nem ha Rich 
War gement loen a deui 
C'houi ho taou, dibikou: 
Anveo zur Boyaid etoue 

IVêni 

Hag a refomp, aotro Roue, pa n'omp ket dall. 
Richard-Xopmandi 

Bet dinec'h; va roue : aman na dremeno 
Marc'h na kazek gement vo Boyard he c'hano. 

(Gharlemagn hag he dud kwit) 

EiLPENNAD 

Nem ha Richard-normandi 
IVêm 
Ear vicher ennoûz hon deuz kavet aman ; 
C'hoaz na welomp tanfoëltr Boyard bete breman. 
Richard 

N'eo ket hên ken nebeut a zo du-hont erru, 
Rak ar loen-man zo gwenn, ha Boyard a zo ru. 

rVem 

Fe 'vad, war boez al liou eo c'henvel kaër outhan ; 
Uhel, lierzuz ha primm, eur marc'h deuz ar c'hoantan ; 
Hogen. ar potr iaouank zo pignet war he geïn 
Oa gânet, a gredan, d'ar zadorn goude leïn • 
Sell pebez stum kleïard, pebez neuz morgc 
Hichard-Xormandi 

Mar c'hd ket hec*h unan, ar marc'h paou] 
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côté, 

sur le terrain, 
it le peuple de Paris, 
rte en prix. 
s hérauts 

lement dans le pays. 
) battra à cheval. 
?r. 
ad 

issance 

a force de mes membres : 
non mieux 
)s genoux. 

lagne 

ennemis 

ps inquiétude et labeur ! 
;e venir 
te haquenée, 
irLifice diabolique, 
5 passer en revue 
1 ouïe oeie qui se présentera aans l'intention de courir. 
Vous deux, qui avez la vue nette et pénétrante. 
Reconnaîtrez certainement Boyard parmi les autres chevaux. 

IVênie 

Nous le reconnaîtrons, seigneur Roi, puisque nous ne sommes 

[pas aveugles. 

Richard de Normandie 

Soyez sans crainte, mon roi : il ne passera ici 
Ni cheval ni jument portant le nom de Boyard. 

Charlemugne et ses gens partent 

DEUXIÈME SCÊIME 

Nême et Richard de Normandie 
IVêine 
C'est un ennuyeux niétier que nous avons trouvé ici ; 
Encore ne voyons-nous jusqu'à présent nulle trace de Boyard. 

Richard 
Ce n'est pas lui non plus qui arrive là-ba^, 
Car cette bète est blanche, et Boyard est bai. 

Nême ^ 

Ma foi, à part la couleur, il lui ressemble fort 
Haut, rigoureux, rapide, un cheval des plus beaux ; 
Mais le jeune homme qui le monte 
Est né, je crois bien, un samedi après dîner : 
Vois donc quelle tournure gauche, quel air endormi ! 
Richard de Normandie 

S'il ne marche pis tout seul, le pauvre cheval est flambé. 

^^_ DigitizedbyLjOOQlC 
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ir ( 
t 

: F 

'Ji, 
Jer 

c'h 

ou 

^,h 

> ia 

L ta 

ki( 

\c' 
YL r 

i, ho gwelet holl aze. ' 

d i steki 'n ho kleze. 
Veni 
man dipet ken faro ? 

nemed koz iez he vro. 

l-Xorniandi 

z gwerza d'in da loen gweim, 
a skoedaour melen. 

enod 

i loen kezek et moi, 
e kurunen du roi. 

Veni 

ït er skolaj, glaourennek, 
llek ha brezonek ? 

, biskoaz e skol ebet ; 
dre forz baie ar bt^d. 

i-IVorniandî 

\ gantan ar maoi 
Moji 

, aotro, margall 1 
(Maji, Renod, ha E 
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Ils ne sont pas assez osés pour se fi 
, ÎVêine 

Votre fils est muet, Malgré son bril 

Moji 

Pardon ; mais il ne sait que le mau 

Richard de IVori 

Ecoute, mon garçon, si tu veux me 

Je t'en donnerai maint écu d'or brillai 

Renaud 

Moi je vais à Paris, mon cheval et i 
Pour gagner, mon ami, la Couronne d 

IVème 

Où diable as-tu été à Técole, baveu 
Apprendre un pareil hachis de françai 

Moji 

Mon fils, Seigneur, n*a jamais fréqu 
Il s'instruira peu à peu à force de cou 

Riehar de IVom 

Qu'il revienne bientôt vainqueur de 

Moji 

Ce sera une bonne aubaine pour noi 

Moji, Re 
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rompill an digor, 
r ho redaden : 
in graët penn-de-benn, 
'r guranen d'eun. 

(an drompillou a zôn) 

Oliep 

gwenn an divéan. 

lolland 

m dre belec'h man he c*hent. 

IVem 

ken didalvë perc'hent. 

'd-Xormancli 

eman n*eo ken henvel, 

n dro primmoc'h vit an aveU 

irlema^n 

m*az eo dihunet. 

[•d-Xopmandi 

1, vel tammou azensd. 

irlemaga 

n'eo ket luïet ar po-r 
d'ean dichipot. 

ioland 

mp, échu ganthan he 
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[uième Acte 

làteau de Montaubata 

\e est partagée en deux) 

EMIÈRE 80ÈNE 

e seul, endormi tur une chaise 
iplemagrne, s'éveillanf 
5ore endormi sur mon séant ; 
une mauTaise habitude. 
3 gens ?.. Ceci ne ressemble en rien 
3 lèvre chaque matin. 
ir d'un chàteau-fort : 
irte de fer, tours élevées, 
commande en tout cas ; je vois, en efl^t 
, le dragon rouge de Rolaijd ; 
ie cet impudent Moji..* 

UXIÊME SCÈNE 

e, Moji, les quatre fils Aymon 

Moji 
•ance ! nous étions ciiiq, veillant 
nquât, en notre demeure, 
i premier mot : 

Splaise, au château dô Montauban, 
Boyard qui t'y a transporté. 

Chaplemag^ne 

jours et partout sur mon chemin ? 
Lon neveu est le maître, 
suspendu là-bas. 
Renaud 

compter sur son secours, 
)lland n'entrera ici ; 
re ni puissance au monde 
er d'entre nos serres. 

Richard 

le dragon rouge de votre neveu, 
Et nous en sommes mattres ainsi que de votre vie, 
Si nous voulons nous montrer impitoyabled comme vous. 

Charlemag^ne 

Tuez-moi sur-le-champ, sans épargner ma peau. 
Mais après moi> j'espôt^e, il y aura encore un Em|)e^eur. 
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TRIÈIMI 

moins Sai 
Mo] 

te qu'il fei 
Guich 

ts deux m 
Alar 

9 nœud c 
Rttna 

lis encore 
^os dispos 
combattre 

Charleni 

^ous le ré 

>as encha 

rt que du 

RIchi 

Laisse cet homme dénaturé se 
Il sera sûrement étouffé par un ( 

Moj 

Un roi, mes chers amis, ne resseï 
Il se plaît à marcher de travers, < 

CINQUIÉMi 

Les mêmes, Salomc 

Salomon de 

Je reviens à votre porte, avec 1 

* Pour réchange dont nous somm 

Voici votre roi, rendez-moi le mi 

Mo] 

Sans tarder, il va te suivre poi 
Car, depuis hier, il n'a eu sous U 

Guich 

Depuis longtemps, je n'avais > 

Yon : mais bientôt elle sera haut 

Pendant que ta carcasse se balai 

Renaud, en ou' 

Allez, roi Charlemagne, allez j 
Chercher qui vous traite comme 

Charlei 

Ce que l'on m'a fait ne tomber 
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lapd 

oue, 

hom 
n-Bi 

tred 
i 



,Ch 
teze, 

>UE 

hag i 

p'az 
ent, 

^reUk-ivaoi , lia \j uuui; va iiiigiiuiiau. 
Richard 

lomp gant hanoïou daone 
■te a zo ehomm en iferh. 

Yon 

bue : me roïo d'ec'h a vei 
^azensoriou kuzet, 
le. Goude po va lazet, 

Renod 

Eur gentel peurba< 
:ont, d'ar rouane kabluz, 
eal, d'an holl drubarderiej 
rc'hant^ koulz ha da weni 
holl evel war ho ferc'hen. 
ia dâl, ha gra war da gerc 
joulen pardon Mestr an N 
m femp tamm true na t*e^ 

EIZVED PENNAD 

emez re, Klera ouspénn 
Klera, o taoulina ive 

: karet, va zenera mignon 
pedan, selaouit ac'hanoi 
t va breur dimeuz ho tud 
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1 e kenv 
t d'ec'h 
iteteum 
n hoa b 
a ho skc 
L, lemme 

marve 
a c'houl 
avet gan 
lêt fall, fi 
eiz o kri 

1 stieja ) 
, taolit p 

d, sève 

aç ac'ha 
Moji 

'^el peur^ 
iziek ha 
1 
înod 

la, z< 
^hadeno 

on, o sevel 

^evin ! bennoz d'id-te, vi 

Renod 

chommez da zamma a 
ârriek nemed da c'hoai 
, ped œligou Doue. 

er, a ziavaêz 

nnad deuz a berz ar ro 

^d, da Wichard 

Guichard a gas 
MoJi 

etra gân d'emp Charlez 
er, a zlavaëz 

aozefomp war bon poe 
Digeri ri 

;d pennad 

ynoHy Moji, Klera^ OU 
Olier 

! 
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ids dangers, 

pperai encore à celui-ci. 

luivront, mon époux I 
le vous emmènerez ? 

choix entre eux ; 
9UX plus jeunes, 
* cette fois. 

1 

rd et Moji, 



vous venger, 

ons glaives et bras ! 



ommes prêts à marcher. 

Ils s'embrassent tous 

ire. 

jeunes enfants. 

ÈNE 

Normandie, Mojt, Richard 

lui, il n'y a aucun menteur, 

Lui, tu viens à pied ? 



icurie, 

a gagnée à ta barbe. 

oir si Vépée est aussi bonne 
iltras. 
tienauft 

-'^ Je te vois couvert de bien beaux habits, Roland ; 

Bientôt je saurai s'il y a un homme sous ton pourpoint. 

Roland 

Si jamais tu as serré une main, prends do)ic celle-là. 

Renaud lui serre la main 
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— Ik — 
Deonet ! strakal a ra gîi:.:::i:i \x hoU askom ! 

Ar c'hik lakûn ive d:i zôTi^oI a-we^ou. 
Ha, pa giri. welfel, a.jr z:- rn I3 kaojou. 
Roland, «r. ^ m: \.^ :c.ni. 

Dispâk da FIjîi/. erje. er.e: vj: ZurandaL 
Da welc't piou a -t'a eo d^ -'ei.ia er bei-all. 
Renod, • :'. l-"»l:ir.â ive. 

Dispckornp 'la, vit ^-i-u: p ..ici 3r hrenva-né. 
An diou welîa kleze ûz euz .^ii^ian an ne. 
Difeun da g]^ ! 

S:::r... 1 .: - :r r-^ncaiik, koll-gonid. 
R olaud 

^0!l-ij; :; :/ ' int mal da netra. 
An eîl eneb elj3n : eu: •_-.:.:•-: ;:ouren a ra 
Buhanocli lamm deur -rv a-. 

I^enod 

Dcso d ar gourennadek, 
A zîskweo p'iiini zo potr >t iî d i.û troadek. 

A - k ^ ri. ; - î . :. r.. :. : L :• : ! r, h a da c'hou ren. 

Riehard-Xorniandi 

An dro-man zo kavet du» u c :i ourenner dispar, 
Plomm war ho divesk-r. ve. - ernek en douar. 

Riehnrd 

En aner a c'houezonr, hel» d!\vèra foèllr vad; 
Koulz eo d'enip-ni, potred. kemer perz en argad. 

Olier 
Graët eun ehan ho taou. 

Roland 

X m, nan ! diskwiz ebet 
Ken a vo tu pe du ar stourm distlobeet. 
Moji, «lin.k 01k r 

Peu zo ' walc'h a selloaip het gallout timm c'hoari. 
Dao d'hon zro, Olier. ha krogomp pa giri ! 

Olier 

Gwall aoun a t'euz, Moji, na c'halfez ket mervel ; 
Mad ! vit da ziboania, lakomp dîr en avel. 

En emgann a re«nt 

Richard, da Renod 
Lez Roland ganin-me, ha, vit da zidui, 
Ro eur pennad kentei da botr an Normandi. 

Da Roland 
Ha te, Roland, kaoze breman gant an eïl breur. 
Stourm a ra deuz Roland, ha Renod deuz Richard- Normandi. 
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fait craquer tous les os. 
Renaud 

S danser la chair ; 

d il te plaira, si tu as fini tes discours. 
Roland en dégainant 

rge contre ma Durandal, 

Ls tombera le premier dans Tau *.re monde 

tenaud, dégainant aussi 

nt, pour savoir lequel est le mieux trempé, 
glaives qui soient sous le ciel. 

ls" combattent quelque temps sans résultat. 
Roland 

Ces épées ne valent rien 
la lutte fait 
homme. 

Renaud 

Va pour la lutte, 
lomme ferme et bien planté. 

Ils rengainent leurs fers, et luttert. 

*.liard de IVorniandie 

3uvé deux lutteurs hors pair, 
abes comme des rocs en terre. 

Richard 

iin, sans le moindre résultat ; 

Olivier 
î, que nous prenions part au combat, 
les deux. 

lloland 

Non, non ! pas de répit, 
e sera prononcé pour l'un ou l'autre. 

[oji faisant face à Olivier. 

emps nous sommes spectateurs oisifs. 
Olivier, commençons quand tu voudras! 

Olivier 

[oji de ne pouvoir mourir; 

'tir de peine, mettons nos fers au vent. 

Ils se battent 
Richard à Renaud. 

iper de Roland, et, pour t'amuser, 
(*on au Normand. 

à Roland 

rie maintenant au frère cadet. 

Roland, e* Renaud contre lichaid deNornàandie 
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Te, michanz, a vo brao 
Daonet ! prestik vijê torr 

R 

Te vad, kenderv Richai 

Stlapa ra kwit kleze Richr 
vrec'h. 

Deuz alèse ganin, lezomp 
Hô Moji, d'am zikour ! he 

Dustu ! kê, Olier, warlerc 
Rak me c'ha da ziski 'n d 

Stlapa ra kwit kleze Olier, h 
Richard-NoriTiandi. 

Roland, kro 

Deuz bulian, Olier ! me 

Va eont vo peurlawen, ir 

Olier hag hen a 

R 

Gwichard, Alard; hastit 

I^ 

Aman ' z euz eun Normi 
Mœs pelec'h eo manet h 

R 

Pakel Richard ganthé ! 
Barrek eo ar roue d'iien 1 
Va flaneden, ziouaz ! a z( 

Deuz atao ! rentet vo d' 
Anez, me c'hoario eun loi 
Kouls eo d'id mont ebars 
Evit hoaz, n'eo ket trenk 

An nôr a zigo] 

UNIMEKVE 

Renody Mojiy Richard-N( 

Gui 

Hon kenderv *n hini zei 
Na pelec'h eo zac'het ? 

R 

An di 
Heman zo deûd ganemp, 

Bet dizoursi ; Richard n 
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iluland 

facile à coucher par terfô.. . 
arandal était brisée ! 
Renaud 

ird, tu frappes en aveugle. 
ichard de Normandie, et lui saisiilebr: »• 
[is- les se cogner. ^ .' 

ne vient pas de bon gré. 
Moji 

après ton morceau de fer ! 
irclie à ces deux-là. 

va aidor Renaud à entraîner Pâcbard d3 



ssant l'épée de Rklu\rd. 
îiis celui-ci ; 

le la joie, si nous pouvons le pincer. 
Bt lui emmènent Richard de la scène, 
Renaud 

ous d'ouvrir le château ! 
Moji 

Il y a ici un Normand, demandant sa port de gâteau. 
Mais où donc est resté Hichard ? On ne les voit plus. 

Renaud 

Richard pris par eux î Dieu quelle douleur! 
Le roi est capable do le melti*e -à mort ; 
Ma destinée, hèlas ! est dure et cruelle. 

Moji 

Viens toujours ! la liberté lui sera rendue ; 
Sinon, je joueroi un toui do subtilité 

Autant vaut, Richard, que tu entres de bon cœur : • 

Pour le moment, la soupe n'a pas encore mauvais goût 

La porte s'ouvre, et ils entrent au château 
ONZIÈME SCÈNE 

Renaudy Moji, Richard de Normandie, Guichaud, Alard 

Guiehnrcl 

C'est notre cousin qui vient au lieu de notre frère Richard 
Où s'est il attardé ? 

Renaud 

La lutte a été très vive : 
Nous avons pris celui-ci, et ils ont emmené Richard 

Maji 

Soyez sans crainte; Richard ne mourra pas aujourd'hui 
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Alapdy staga B 

Pardoun d'in, va c'hende 

Hogen da chadennou lakin 

Richard-: 

Stag atao, ha be zur ji^arr 
O vean libr er gêr, iec'h an 

DAOUZEKVE 

Ar memez re dreg ho mog 
Roland j Salomon-Breiz, l 

Charl< 

Aman, Richard, dirak m 
Vo laket war da c'houg an 
Kement-man dalveo marte 
D'ar re-alî, pa wetfont diw 

Rieli 

Dont a c'hall da waska ^ 
Dispouron a welin o toslùt 
Hervez ma touiz d'id, vit-e 
Gant hent striz an aever 'n 
Ar gaoz eon ha gvvirion n'i 
O c'houzanw evit-hi diôiie 
Chomet eo bet va dîr gwer 
Ha ken glân va c'halon vel 
Na grenin tamm, Charlez, 
Biken ouzon na vo ken kri 
Mœs, dreg ar mogeriou uh 
Vit paëa va maro zo c'hoaz 
Henod; : 

Ho pet sonj, roue Franz, 

Peb blêwen euz he benn g( 

Charl< 

Sethu krog ar re-mon 'd; 
Deuz 'ta Nem, va mignon r 
Da lakat ar c'hroug-las wa 

Zalokras, va roue •. d'eur 
N*ouffen a grenn ober ar pe 

Charle 

Neuze Salomon-Breïz a n 
Salomo 

Va roue, forz pelra ho pe 
Mœs foôltr biken na vin na 

Charle 

Gant hoc*h ardou, potred, 
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Votre désir à tous, c'esl de vous dérober 
Sitôt qu'on vous demande le moindre travail. 
Mais loi, Olivier, tu pendras mon ennemi. 

Olivier 

Pardonnez-moi, Seigneur Roi : ce métier 
Ne me convient pas, je ne tue que par le glaive ; 
Et je préférerais briser le mien sur mon genou. 
Plutôt que de faire un nœud avec chanvre ou lin. 

Charlema^ne 

C'est toi, mon neveu Roland, qui restes mon suprême appui* 
Prête-moi, au nom de Dieu, ton bras pour le tuer. 

Roland 

J'aimerais mieux, mon oncle, aller chercher ailleurs 
Un service plus honorable que celui qu'on trouve en France. 
Il faut bien, enfin, vous dire la vérité. 

Moji 

Se montrant au-dessus du mur, un bout de corte à la main. 

Vous êtes à ce que je vois^ fort embarrassés,Seigneurs. 
Si vous désirez une leçon, moi, Jean aux mille métiers, 
Qui suis sorcier, soldat, chiffonnier et gendarme, 
Je vais vous enseigner comment l'on pend un homme. 
Vous ne savez pas ce qu'il y a là, au bout de ma corde ? 
Le cou de mon cher cousin, Richard de Normandie, 

Richard de Normandie apparaît, une corde autour du cou, 
Maintenant, si Charles s'obstine dans sa folie, 
Une petite secousse à cette corde, un homme dansl'autre monde. 
Réponds vite, roi de France : la mort est là qui attend. 

Roland 

Cédez enfin, mon oncle, une fois en votre vie. 
Et daignez prendre en pitié les deux Richard ! 
Voilà douze ans que toute la France est bouleversée, 
Que vous décimez vos gens, que U sang coule à flots, 
A cause de quatre hommes, qui vous ont toujours bien traité, 
Puisque, maîtres de votre personne, ils vous épargnaient 

[constamment. 
Maintenant, vous voulez nous transformer en bourreaux 
Pour détruire un homme, l'honneur de la chevalerie, 
Et laisser pendre votre meilleur serviteur, 
A cause de la rancune qui continue à vous dominer. 
Je jure, mon oncle, que je vais entièrement vous délaisser, 
Si vous ne mettez fia immédiatement à cette guerre. 

Salomon de Bretagne, Nême et Olivier ensemble. 

Nous en ferons autant, plutôt que d'être astreints 
A voir pendre sans motif nos amis. 

Charlemag^ne 

Ta mauvaise tête, Roland, me jette dans rembarras : 
Moji se vantera partout de m'avoir encore vaincu ! 
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Xan, lûvarel a rin c'hoi 
Mar geliez euz da lorc*h ] 
Ha neuze, p' az ecrme 'n 
Bremazoun vo échu va h 
Dirak da zaoulagad. Char 
Kwilâl a ran ar bel vit c 
Hag evit, eur wech c'Iioa 
t Da vanac'h ac*h eaz an 

Cha 

Evell-out a plegin dind 
Va c'hasoni vel den, va 1 
Deul aman 'ta, Renod. hi 
Vo ziellet ar peuc'h etrez 

J 

Bennoz Doue warnout, 

Ha kenvo er bed-all î Bre 

Chai 

Dichadennit Richard. 
Richapdy dustage 

Pardounit, va roue ! ^ 

M'ho servijo féal ar peur-rest va bue, j 

Renod, daouliaet gant Gwichard hag Alard 

Ni, roue gallonduz, c'houlen pardon ive, 
Hag a rent daoulinet hommaj d'eoc'h a neve. 
Charleniag^n 

Ar pez zo bet zo bet ; z ivit; mibien Emon. 

Z«vel 
Dre zousder ha dre nerz hoc'h eaz troc'het warr 
Dleet eo d'in amzaw va c'holl heb keu/ na poai 
P'am euz, da vihana, 'n ein drec'het va unan. 
Breman, c'keomp da dy ho mamin, da dy ho ta< 
Kalon an daou re goz a*^ drido gant ar stad ; 
Goude, teufoc'h ganin da veva em falœz, 
Vit toll sked hag henor war va rouantelez. 

Renod 

Touet *m euz, eur pennad, kwitat greg ha kai 
Evit difenn ar groaz en dro d'ar Be Zantel ; 
Hogen, va nnarc'h Boyard a roïn da Roland, 
P'hini zo bet ouzin evel va breurgwellan. 

Roland 

Trugare d'id, Renod : ouspenn ar c'hrenva g^ 
Ar muïa karantek a renkez beau c'hoas 
Charlema^n 
Mœs, pa zonjan, pelec'h eo tremenet Moji? 



ï 
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Mojl 

03 le plus fort des hommes, 

oîne de Ion orgueil ; 

st moi qui suis de trop ici, 

ihe sera terminée en ce monde. 

hurles, devant tes yeux ; 

3 pour faire pénitence, 

'ois de plus, le dicton : 

Int vieu, il se fit moine ! » 

Cliarleiuag^ne 
Durberai sous la loi de Dieu 
omme, mon orgueil comme roi ; 
ses frères, et toi, 
rd'hui conclue entre nous tous. 

Moji 

Iharles, et toi et les tiens, 
Désormais,. Moji sera muet. 

Il embrasse les Irois autres, et part 

Charlcinag^ue 

Kiard délivré, tombant à genoux. 

Pardon, mon roi ! 
îment le reste de ma vie. 

genouillé avec Guichard et A lard 

demandons aussi notre pardon, 
iveau hommage à genoux. 
Charlenia^ne 

; levez-vous, lilsd'Aymon. 

Ils se lèvent 
par la douceur et par la force ; 
a défaite sans regret ni douleur, 
me suis vaincu moi-même. 
)ns chez votre mère, chez votre père, 
nllards se dilatera de joie ; 
ivre avec moi en mon palais, 
'honneur de mon règne. 
Renaud 

pour quelques temps, femme et foyer, 
i autour du Saint Sépulcre ; 
ie mon cheval Boyard à Roland, 
Teùt fait le meilleur frère. 

Roland 

content d'être le plus valeureux guerrier» 
iCore lecœur le plus aimant. 

Charlemag^ne 
se, où donc est passé Moji ? 
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